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ETIEN N E ŻEROMSKI

Etienne Zeioniski esL m ort au Cliâteau Royal de Varsovie. Sa dé- 
[)ouille a été suivie par le Président de la flépubli([ue, les Minislres, 
ie Parlem ent, tout un peuple. C 'est un deuil national qui a frappé la 
Pologne. A quel point il est national, il est difficile à un étranger de 
le sentir pleinem ent, et plus difficile encore de le faire sentir. Car 
l ’œ uvre de Żerom ski, c ’est la vie même d 'un e génération, et de la 
génération la plus com plexe, la plus tourmentée, qui a cherché un 
alim ent, une raison de vivre, dans toutes les doctrines littéraires ou 
sociales, et qui a connu successivem ent l ’oppression du tsarisme, les 
déchirem ents de la guerre, les ivresses de l'affrauchissem ent et les 
responsabilités de l ’ indépendance.

Żerom ski a com m encé à écrire en 1890, oi'i des essais de lui paru­
rent dans le Glos et dans le Tygodnik Powszechny. Sa dernière œ u­
vre a été une comédie en trois actes, jouée il y a quelques mois, il 
travaillait à un nouveau roman quand la m ort l ’a surpris. De cette 
production do trente-cinq ans, que connaît-on en France ? Peu de 
chose. Sauf erreur, rien n ’en a été traduit avant 1928, où l ’éditeur 
de Żerom ski nous a donné une version du « Roman de W algour » 
et où nous avons pu lire « Plus blanc que neige » dans un supplé­
m ent théâtral de la Revue Hebdomadaire. Les autres œ uvres, con­
nues ailleurs, notam m ent dans les ]}ays scandinaves, restent ignorées 
du public lettré de chez nous. Constatation affligeante et qui fait res­
sortir, après bien d ’autres et peut-être m ieux q u ’elles, ce q u ’il 
reste à faire à la Pologne pour assurer la diffusion européenne de sa 
production littéraire.

Tout d ’ailleurs ne serait pas à traduire dans ce q u ’a laissé Żeromski. 
D ’abord parce q u ’on y trouve des choses de second ordre, com m e il 
est naturel. Ensuite parce que plus d ’une œ uvre de lui est spécifi­
quem ent polonaise et traduit des états d ’âme q u ’un public non pré­
paré aurait bien de la peine à « réaliser ». Ce q u ’il a été surtout, c ’esl 
l ’historien m oral de la Pologne, l ’annaliste des crises plus ou moins 
m aladives q u ’elle a traversées depuis le m om ent où elle a abandonné 
le positivism e d ’après i 863 pour se jeter, en partie sous l ’ influence 
russe, dans des conceptions sociales et politiques d ’un radicalism e 
parfois désespéré.

Né en i 8 6 4 , il ouvrit ses. yeux sur des ruines, et les prem iers bruits 
du m onde qui frappèrent ses oreilles, ce furent des gémissements. 
La dernière insim-ection venait d ’être étouffée. E lle avait été plus 
acharnée et plus longue dans sa région, le pays de Kielce, accidenté, 
boisé, voisin de la Prusse. Sa fam ille, de petite noblesse, fut ruinée. 
Il étudia au collège de Kielce, sous des m aîtres russes. Dans quelles 
conditions, il nous l ’a dit dans un e de ses premières œuvres, les 
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« Travaux de Sisyphe », où il représente la lutte soutenue par la 
jeunesse polonaise contre l ’action russificatrice, et qui est un adm i­
rable docum ent d ’histoire. Puis, le voilà étudiant à Varsovie, profes­
seur libre, courant le cachet par les provinces, n ’ayant partout sous 
les yeux que le spectacle de la déti’esse et de l ’oppression. Ce sont ces 
visions d ’enfance et de jeunesse, ces désolantes réalités de sa patrie, 
qui ont form é, chez Żerom ski, ce sombre fond d ’âm e sur lequel se 
projettent d ’ordinaire les attitudes.et les actes des joersonnages q u ’il 
a animés.

Pessimiste, il l ’est dès son prem ier recueil, « Les corbeaux nous 
dépèceront » (1896), qui nous offre un épisode de i 863 et où il sem ­
ble désespérer que la Pologne ait les ressources m orales nécessaires 
pour se préparer un avenir m eilleur. Après les « T ravaux de S isy­
phe », publiés deux ans plus tard, il se jeta avec frénésie dans l ’idéo­
logie sociale avec « Les sans-gîte » (1900), œ uvre tum ultueuse, iné­
gale, puissante par endroits, qui fixa définitivem ent l ’attention sur 
lui. Il y  peignait avec une force exceptionnelle de réalism e les m isè­
res du prolétariat, flétrissait l ’égoïsm e des possédants, et élevait au- 
dessus des laideurs de la vie cette belle figure du docteur Judym  qui 
renonce à son bonheur propre pour se dévouer à celui des autres.

A quarante ans, en 1904, Żeromski donna le livre  qui est peut-être 
son chef-d ’œuvre et qui me paraît, en tout cas, le  plus propre à su­
bir sans trop de dom m ages l ’épreuve de la traduction. Les « P o­
pioły » (Les Cendres), c ’est, dans une form e à la fois épique et ly r i­
que, le drame dés Légions polonaises depuis le ti'oisième partage ju s ­
q u ’à Moscou, en une suiie de tableaux plus ou m oins reliés, m ais 
d ’une variété éblouissante, d ’un coloris som ptueux, accrochés à un 
solide fond historique. Le contraste entre l ’énorm ité de l ’effort et le 
néant des résultats, entre l ’héroïsm e des Légionnaires et l ’atonie de 
leurs com patriotes de Pologne, dégage une am ertum e tragique.

Com m e beaucoup de Polonais, Żerom ski fonda de grands espoirs 
sur la révolution russe de 1906. Sa déception fut im m ense. On la sent 
dans les outrances de son « Histoire d ’un péché » (1906), dont le 
naturalism e violent souleva des polém iques, et où il i^orte à une sorte 
de paroxysm e les ressources de son art. Alors il éprouva le besoin de 
renouveler ses m oyens. L ’exem ple de W yspiański, à ce m om ent en 
pleine vogue, le déterm ina à tenler de la form e dram atique, avec 
(( La Chanson de l ’Hetman » (1908), (( Rose » (1909), « Sulkow ski » 
(1910), où il ne réussit pas tout à fait à m ettre son inspiration, es­
sentiellem ent lyrique, en accord avec les exigences de l ’art scénique, 
Il revint au roman avec <( La beauté de la vie » (1912) et « L e Fleuve 
fidèle » (1913), puis, pendant la guerre, avec « La lutte contre Sa­
tan », trilogie com prenant « La Conversion de Judas » (1916), « La 
Tourm ente » (1916X et (( Charitas » (1919), où l ’actualité joue un 
rôle artistiipiem eiit assez fâcheux et où il a semblé à certains criti- 
(jues que le talent de Żeromski com m ençait à décliner.

L ’immense ébranlem ent du bolchévism e, qui faillit, en 1920, ru i­
ner le jeune Etat polo-nais, ne i)ouvait laisser indifférente une ima-



gination qui allait d ’instinct au vaste. C ’est sous l ’influence de ces 
événements que, renouvelant ses tentatives dram atiques, Żeromski 
présenta en 1920, avec un retentissant succès, un dram e en trois ac­
tes, « Plus blanc que neige », puis, l ’année suivante, « Le gant 
blanc ». Avec cette dernière pièce, il retom bait dans les horreurs 
m orbides du m al et de la dovdeur. Mais soudain de ces fonds il re­
m onte aux cimes. En jan vier 1920, les troupes polonaises s ’étaient 
mises en m arche pour prendre possession des teri'itoires de Prusse 
occidentale et de Pom éranie. Le 10 février, elles avaient atteint la 
m er, à P uck. Heures solennelles. Grand spectacle. Ce que tous les 
Polonais sentirent alors, Żeromski rêva de l ’exprim er. Il relut les 
chroniques, vin t se fixer pour un temps au boi'd de la Baltique, puis, 
eti 1922, un succès ti’iom phal accueillit son « W iatr od Morza » (Le 
Vent de la m er), œ uvre indéfinissable, ni rom an, ni histoire, sur­
chargée de docum ents, d ’archéologie, de néologism es, de dialectis- 
mes, sans intrigue, m al liée, mais toule scintillante de beauté verbale 
et de descriptions, où il évoque les péripéties, sur ces bords, de la 
lutte séculaire des Germ ains et des Slaves, depuis les temps païens 
ju sq u ’à la construction du port de Gdynia.

En dernier lieu, Żeromski sem blait définitivem ent résolu à faire 
alterner, dans sa production, la form e rom anesque et la form e dra­
m atique. Après « W iatr od Morza », c ’est en 1928, un dram e histo­
rique, « Turon », suivi, en 1924, d ’un rom an, « L ’avant-printem ps », 
où il analyse les inquiétudes actuelles de la jeunesse. Dans les pre­
miers mois de cette année, il donnait, avec un nouveau succès, une 
comédie en trois actes (Uciekła m i przepióreczka w proso) e t il avait 
com m encé un rom an destiné à faire suite à « L ’Avant-printem ps » 
quand la m ort a brisé sa plum e.

Une foule de pages, dans cette vaste production, sont admirables. 
Plus d ’une fait penser à quelque chose qui ressemble à du génie. 
Mais l ’ensemble, du m oins chez un Occidental, laisse une im pression 
trouble, un m alaise. On sent une puissance qui ne s ’est pas réalisée 
pleinem ent et qui n ’a pas trouvé son équilibre. Żeromski est trop 
riche. Il est com m e écartelé entre des facultés qui s ’harm onisent sou­
vent m al et que seule une puissance supérieure au génie lui-m êm e 
sei'ait capable de coordonner. Il est plein de dissonances et d ’anti­
nomies. Il oscille entre les tendances purem ent nationales et les idées 
sociales et hum aines. II flotte entre la passion de la nature et l ’attrait 
des problèm es m oraux. Il sem ble savourer sans se lasser le spectacle 
du m al, rechercher les vertiges du désespoir, et'cep en d an t il a les 
yeux vers les sommets. Il a le sens du l'éel ju sq u ’à l ’hallucination et 
un naturalism e aisément m éticuleux, mais il a en m êm e temps le 
besoin de transfigurer, de sym boliser, et touie son âm e est éternelle­
ment balayée d ’un vent qui l ’em porte aux extrém ités dù rêve, aux 
confins les plus indistincts de la pensée spéculative. Le jeu  des forces 
contraires q u ’il sent en lui et dans les choses le dispose au drame, 
mais l ’intensité de son sentim ent, élargi par l ’ im agination, le pousse 
au lyrism e, à ce lyrism e si particulier, sous-jacent à ses œuvres, et 
qui en anim e la masse d ’une sorte de rythm e in visib le.C ’cst pourquoi



aucune form e d ’arl u ’esl à sa m esure. Il déborde les cadres. Il lui 
faut toutes les ressources du rom an, de l ’éiJopée, du lyrism e, du théâ­
tre, et elles ne lui suffisent encore pas. 11 est à l ’étroit dans sa lan ­
gue même, pourtant si riche de m oyens. Il use tous les adjectifs, les 
entasse, avec profusion, avec excès, il va chercher des mots dans les 
parlers locaux, il en invente, il fait rendje à la syntaxe, q u ’il ploie 
avec une aisance souveraine, tout ce q u ’elle peut donner, il force sa 
prose ju sq u ’aux lim ites de l ’exprim able, et l ’on sent pourtant q u ’il 
n ’a pas tout exprim é, en sorte q u ’on le quitte à la fois ém erveillé 
et insatisfait.

Ces com plexités et antinom ies qui com posent le pathétique de 
l ’œuvre de Żeromski sont, par un côté, bien rom antiques et bien 
slaves. Mais par un côté seulcme I, et non peut-être le m eilleur. 
Ce qui doit être, souligné, c ’est que le i^essimisme de Żerom ski n ’est, 
en son fond, ni passif, ni égoïste. 11 a voulu, en m ontrant le m al 
tel q u ’il est, susciter l ’énergie de le com battre et de le vaincre. 
Il a foi, visiblem ent, en l ’efficacité de l ’effort et de la souffrance. 
Cette idée est partout dans son œ uvre, ju sq u ’à sa dernièi’e pièce, 
et elle forme la tram e m êm e de son « Rom an de W algou r ». Il 
fait une large place, certes, dans son cœur et dans son œ uvre, 
à un hum anitarism e diffus, à la charité, à la pitié, en quoi il reste 
lié à une certaine m ystique orientale et slave qui conduit à l ’inertie 
et soumet la vie m orale aux im pulsions sentimentales infécondes. 
Mais prenons garde que, dans ses conceptions, tout cela se subor­
donne à une vertu plus haute, plus virile, on pourrait dire plus 
civilisée : la justice. Ce q u ’il łiail dans le m al, c ’est l ’injuste. Sa 
devise est : Czcij człowieka, oio nauka (Honore l ’hom m e, voilà la 
science). « Il n ’y a certainem ent, écrit-il, q u ’une chose qui soit 
m auvaise, c ’est le tort fait à autrui ». De telles m axim es ne vont 
point au quiétism e, elles sont génératrices d ’effort et de réaction 
conli e le m al.

Egoïste, Żeromski ne l ’a pas été davantage. Aucun écrivain  moins 
détaché de préoccupatiojis de son temps et de son pays. L ’art pour 
l ’art n ’est pas son fait. 11 a une patrie et il veut l ’aider à se relever 
de ses ruines et à réaliser ses destinées. Sous une form e ou 
sous une autre, les réalités im m édiates de la vie n atio­
nale l ’obsèdent, envahissent son œ uvre, et m êm e le déterm inent 
à écrire des articles ou des opuscules sur les problèm es de son 
temps. Pourquoi, dans ses livres, tant de personnages qui ren on ­
cent à leur fortune en faveur des déshérités.^ Il l ’a dit lui-m êm e 
dans un article q u ’il écrivait au com m encem ent de cette année, 
c'était avec la pensée « de conjurer, par le m oyen du rom an, la ré­
volution sociale, d ’épargner le sang, de form er l ’être m oral de la 
Pologne ».

Une chose est particulièrem ent noble et ém ouvante dans le cas 
de Żeromski, c ’est q u ’il s ’est rendu com pte tout le prem ier du 
lori fai! à son art par les préoccupations d ’idées, et q u ’il a déli­
bérément sacrifié la beauté pure à son devoir national et social. 
« Toute ma vie, obstiném ent, écrivait-il en 1918, dans un de ses



opuscules, j ’ai prêché l ’al)audon des biens au profit du ])eii|)le. 
au grand détrimcnl de la valeur artistique que peuvent avoir mes 
écrits. » Ce dévouem ent aux intérêts collectifs de son pays, qui 
l ’a fait renoncer aux félicités du pur esthétisme, l ’a privé aussi d ’une 
des plus grandes satisfactions qüi puissent être données à un homm»' 
de lettres. J1 a conté lui-m êm e l ’an dernier, dans les Wiadomości  
Literackie, com m ent sa candidature au prix iNobel fut patronnée 
avec ardeur et succès, en i ip o  et ip jü , par des adm irateurs de son 
talent, et com m ent tout fut perdu, à deux pas du but, par la p u ­
blication de (( W iair od morza », oii d ’om brageux arbitres Scandi­
naves crurent apercevoir un « brutal im périalism e » et un <( natio­
nalism e effréné ».

Les arbitres exagéraient. Żeromski ne poussait pas vm cri de 
guerre, il chantait un alléluia. 11 ne célébrait pas la foace, m ais le 
triom phe de la ju stice historique. Ni à cette date, ni avant, ni après, 
il n ’a songé à pousser la P ologne dans les voies d ’un im périalism e 
brutal, égalem ent contraire aux traditions nationales et à ses ten­
dances personnelles. La seule am bition q u ’il a eue a élé d ’aider 
son pays à prendre conscience de lui-rnème et de son rôle. " Malheur 
à nous, m ille  fois m alheur, s ’écriait-il en 1920, si nous nous m on­
trons une nation inconsciente de son but et du sens de son exis­
tence ». Nécessité de l ’effort, et encore de l ’effort, telh; est la pensée 
qui se dégage des derniers enseignem ents de Żerom ski. Son àme 
était trop inquiète et la Pologne q u ’il rêvait était trop belle pour que 
la réalité lui pari'it satisfaisante. Il est m ort avec la conviclio i  q u ’ u î i e  

longue tâche restait à accom plir, mais aussi avec la certitude q u ’a ­
près (( l ’avant-printem ps )' viendrait poin- son pays la saison du 
renouveau et (U‘ la lum ière.

H e n r i  Guappi^.



POUR LE CERCUEIL DE LADISLAS REYMONT

Q u’il fait froid, dans notre vieil Autun, cet après-m idi du dim an­
che 6 décem bre. Q u ’il fait froid et q u ’il fait beau ! H iver atroce, 
hiver splendide. Le cher grand Reym ont, dont j ’attends une lettre 
depuis quelques jours avec inquiétude, fait dire plaisam m ent à l ’un 
de ses personnages : « C ’est la plus fraîche nouvelle de la rue )). Ce 
froid extraordinaire est en ('ffet l ’événem ent <( sensationnel » de notre 
coin perdu de ])rovince. Quoi de plus dans cette vie m orte ? Lne 
vente de charité, la réparation du paratonnerre de la cathédrale, le 
coq du clocher q u ’on a descendu à cette occasion, q u ’on a redoré à 
neuf, que l ’évêque a bénit à la g ra n d ’messe, q u ’on i^romène en ville 
de maison en m aison, et qui m ’a rendu visite ce m atin. Ah ! si Rey­
m ont avait vu ce coq, étincelant, tout enrubanné com m e un cons­
crit...

Je fais un tour par la cam pagne toute proche pour profiter des 
belles heures. Et devant les splendeurs du décor hiveirnal, le souve­
nir de Reym ont me poursuit toujours. L ’hiver polonais surgit à mes 
yeux et les pages du m aître adm irable dont la palette connaissait 
toutes les couleurs des saisons, chantent dans ma m ém oire :

« Sur l ’infinie blaïicheur des plaines, leis villages égrenaient leurs 
chapelets de m aisons basses qui soufflaient paisiblem ent l ’haleine 
rose de leurs fum ées... Une paix souveraine régn ait dans ce grand 
jo u r glacé. Le silence était plein de frém issem ents secrets, de scin­
tillem ents, de rayons, d ’une jo ie m agique, viv ifian te ... »

Mais le soleil se cache et je  rentre frileusem ent pour lire mes jo u r­
naux près du feu. Trois lignes, au hasard, à la (( Dernière Heure » des 
Débats : « Varsovie, le 5 décembre. L ’écrivain  polonais Ladislas Rey­
m ont, lauréat du prix Nobel, est décédé cette rniit. »

Reym ont est m ort !... Dans mon désarroi de stupeur et de chagrin , 
je me dem ande com m ent il a pu m ourir, cet hom m e que je  savais 
au bord de la tombe, depuis des années. Je me dis stupidem ent : 
Pourquoi est-il m ort, pu isq u ’il devait m ’écrire ? Et il y a au fond de 
m on âme, com m e un vague reproche pour l ’illustre aîné, l ’am i, le 
protecteur qui m ’abandonne ; iî y a com m e une terreur sourde de­
vant le sort im pitoyable qui est enfin venu à bout de celte prodi­
gieuse volonté.

Le prem ier mot q u ’ il m ’a dit quand je  l ’ai vu j)our la dernière 
fois, en avril passé, à Paris, me tinte aux oreilles ; « Monsieur Paul, 
pourquoi n ’y a-t-il pas moyen de vivre ? —  Panie Paw le, dlaczego 
nie można zyć » Et un passage de ses lettres, si cordiales, si affec­
tueuses, m ’étreint ju sq u ’au sanglot : <( ...m e rassasier le cœur de 
vous —  nasycić serce W a m i... »



Car il me parlait fam ilièrem ent, com m e à un cam arade, un con­
frère, à la seconde personnel du pluriel qui est, en polonais, la forme 
interm édiaire entre le tutoiem ent et le « Pan » de la  politesse cou­
rante. Je le revois, dans sa cham bre d ’hôtel du quartier de la Made­
leine, haletanl, brisé, happant l ’air com m e un poisson hors de l ’eau, 
retenant longuem ent mes m ains dans les siennes, ses yeux désorbités 
brouillés de larmos, el ce pli des lèvres q u ’il avait si caractéristique 
sous le coup de l ’ém otion, navranl. « Monsieur P aiü, pour<|uoi n ’y 
a-t-il pas m oyen de vivre ? »

Et Paris venait de le fêter, il venait de passer une heure avec Fré­
déric Lefèvre. Le monde des lettres, dos arts el de la politique venait 
de se réunir autour de lui on un banquet d ’honneur. Son nom  cou­
rait toutes les revues. Il avait sur sa table des piles d ’exem plaires de 
la belle traduction de ses Paysans par Franck L. Schoell. Il com bi­
nait avec m oi d ’autres projets, il en avait k de> m ontagnes ))... P our­
quoi n ’y a-t-il pas m oyen de v ivre  ?

Mais à peine ai-je  le temps au jo u rd ’hui de songer à tout cela, 
q u ’une dépêche m ’arrive ; « Reym ont décédé. Vous prions instam ­
m ent écrire sur vie, œ uvre, article six pages environ. »

La petite chose, dans ce grand deuil, q u ’un article de littérature ! 
Sa vie, d ’autres, m ieux renseignés l ’écriront. Elle sera parm i les 
plus curieuses, les plus exem plaires, les plus hum aines de ces a vies 
d ’hommes illustres » qui charm ent et instruisent. Celui-ci a vu tant 
de m ilieux sociaux, parcouru tant de pays, recueilli tant d ’expérien­
ces, Reym ont en cinquante-sept ans, a vécu tant de vies.

Son œ uvre, elle appartient au patrim oine do l ’hum anité. Il vaut la 
peine d ’apprendre la langue polonaise pour la com prendre et la goû­
ter pleinem ent. Elle m érite d ’être interprétée et répandue par tout le 
vaste monde. Elle offre un thème d ’étude inépuisable à qui sait ana­
lyser les ouvrages de l ’esprit, et d ’inépuisables ressources de jou is­
sance pour qui sait prendre plaisir aux beautés de la nature et de 
l ’art. Cette œ uvre renferm e l ’âme d ’un pays et d ’un peuple.

Mais d ’autres encore se chargeront de rendi'e l ’hom m age qui con­
vient au génie du grand disparu. Le temps viendra, de son inven ­
taire. Sa figure se précisera peu à peu dans les hauteuirs du monde 
spirituel, tandis que l ’œ uvre continuera sa mystérieuse action dans 
les profondeurs de la vie. Pour l ’ instant, je  ne sais q u ’une chose, 
c ’est q u ’il est sur son lit de m ort et peut-être dans son cercueil, cet 
ami très cher qui me soutenait de son exem ple et de son affection ; 
c ’est q u ’il ne respire plus ce créateur qui a su anim er de son souf­
fle  tant d ’êtres de fantaisie; c ’est q u 'il est tombé sur son sillon, 
com m e le vieux Roryna de Lipce, cet infatigable semeur.

D em ain, les pompes officielles, et les discours d'apparat. A u j o u r ­

d ’hui, la veillée funèbre, où l ’on cause à voix basse en rappelant des 
souvenirs. Laissez-moi vous conter un peu de ce que je  sais de lai.

C ’est en 1907, me sem ble-t-il, que Casim ir de W oznicki nous fit 
faire connaissance à Paris. J ’eus aussitôt l ’ impression du « brave 
bomrtie » devant cet écrivain déjà célèbre dont je  lisais les livres avec



adm iration. Ii aim ait ia France, les Français. Il lisait très bien noire 
langue mais la parlait difficilem ent. Lin Français sachant le polo­
nais devait trouver près de lui bon accueil.

La plus ancienne lettre que je retrouve de Reym ont, dans mes p a­
piers que je  fouille à la hâte, est datée de Zakopane, 7 février 1910. 
Il me propose à traduire une nouvelle q u ’il a écrite sur les cruautés 
des instituteurs prussiens ; il s ’inquiète de ce que devient son feuille­
ton aux Débois et des m auvais tours qvie la crue de la Seine joue aux 
Parisiens.

(( Depuis le jovir de l ’An, nous sommes dans nos m ontagnes et 
nous jouissons du jdein hiver, c ’esl-à-dire d ’mie neige énorm e, du 
silence et de la solitude.. Naturellem ent, nous nous réjouissons à 
l ’ idée de revoir la France, ('ar nous arriverons en mai et com ptons 
rester tout rélé,quel(jue part au bord de l ’Océan et peut-êti'e tout l ’h i­
ver à Paris. D'autant (pie je  m e mets à un grand travail historique. Je 
projette d ’écrire tout un cyclc  de rom ans sur le fond de nos ancien ­
nes révolutions. El com m e c ’est à Paris que je  me sens le m ieux et 
que je  suis bien là-bas pour travailler, j ’y resterai un bon m om ent. 
J ’espère que nous pourrons nous rencontrer plus souvent et bavarder 
à notre aise... »

Je le revis en effet dans ce Paris où il se trouvait si bien. Sa santé 
com m ençait déjà à s ’altérer, il lui fallait de grands m ônagem ents. Il 
écrivait son « lyg/i ». Est-ce alors ([ue nous nous rencontrions à la 
Bibliothèque Polonaise du Quai d ’Orléans Je le revois, jetant sa 
cigarette avant d ’entrer, puis, enveloppant d ’un geste dédaigneux 
toute cette cité du livre : (( Brûler tout cela ! » Mais il riait sous 
ses lorgnons. Car il nous arrivait souvent de discuter à propos des 
livres. Il m e reprochait de lire trop et de n ’écrire pas assez. Mais 
d ’autre part, quand je  lui faisais honneur de tirer tout « de ses en­
trailles », com m e dit notre La Bruyère, de n ’avoir que sa tête et 
ses deux yeux, quand je  qualifiais les Paysans (( œ uvre hom érique 
d ’un homme qui n ’a jam ais lu Homère », il fallait l ’entendre crier.

Il avait lu Homère et beaucoup d ’anti’es choses. Que n ’ai-je noté ou 
retenu tout ce qui s ’est dit là-dessus d ’intéressant entre un chétif 
ouvrier de m édaillon et ce m aître à robuste poigne, ce form idable 
brosseur de fresques.

Son inquiète et tendre am itié me suivit pendant toute la guerre. 
Mais vers la fin de 192/1 ce fut à 'm o i de rn ’inquiétei'. Notre corres­
pondance avait repris, plus active, au sujet d ’affaires d ’édition. Le 
‘20 décembre, il m ’écrivait de Nice :

(( Ma m aladie qui traîne depuis des années semble devenir chroni­
que. Je me défends de m on m ieux, je  lutte mais leis forces com m en­
cent à m anquer. Elle doit finir par me vaincre. En autom ne, une 
fluxion de |)oitirine est devenue m enaçante en raison de l ’état du 
cœur. Je m ’en suis tiré com m e l ’oiseau qui se tire du trébuchet. La 
Mort m ’a encore donné un petit congé. Les m édecins m ’ont envoyé



dans le m idi. Ainsi, me voilà à Nice, au soleil, attendant que cela se 
remette. Pensez-vous que cela se rem ettra ? Depuis deux ans, je  n ’ai 
presque rien fait, je  n ’avais pas de forces. M aintenant seulement je  
m e ressaisis, je  veux m e rem ettre à écrire, d ’autant que j ’ai des 
m ontagnes de projets et que je  voudrais encore écrire quelque chose 
de bon avant de m ourir. »

Nous l ’avions invité à venir se reposer dans nos m ontagnes du 
Morvan. Il me répond, de Nice, le i8  jan vier ;

« Si j ’allais m ieux j ’accepterais, non seulement pour me rassasier 
le cœ ur de vous, mais pour m e repaître les yeu x de votre beau pays. 
Hélas, si je  vais m ieux et si j ’espère que, d ’ici le printem ps, ma santé 
se rafferm ira encore, je  ne pense pas, m algré toutes prévisions, être 
assez fort pour tenter un voyage en province. Que je  le regrette ! 
Voilà une occasion perdue de connaître un peu plus de France. Mais 
quoi, c ’est la nécessité.

J ’ai reçu la Revue Bleue et celte m agn ifiq u e Vie Catholique.  Oui 
je  le dis ouvertem eiil, je  suis croyant et catholique. Je ne m ’en ca­
che point et ne com prendrais m êm e point quels m otifs on aurait de 
dissim uler sa foi devant les hom m es. Je me réjouis de voir que vous 
servez celte cause avec ardeur. Les temps que nous traversons m ’acca­
blent et j ’en redoute de pires, m ais m on espoir est que peut-être je 
ne les attendrai pas.

Voici ma dernière photographie. Vous recevrez un volum e de mes 
nouvelles de guerre q u ’on vient de rééditer. Lisez et écrivez-m oi votre 
im pression. »

Car il travaillait toujours et ne cessait de m ’exhorter au travail. 
Sa plus g-rande appréhension, lors d ’un accident fâcheux qui faillit 
m e tuer au m ois de m ai, fut q u ’il m ’em pêchât de travailler. Il m ’en 
écrivait, le 3o août, d ’un hospice de Poznan où il était en traitem ent. 
Leis fêtes nationales données en son honneur l ’avaient ébranlé, me 
disait-il, de trop fortes ém otions. La gloire achevait de briser ce 
grand cœur.

Je lui avais envoyé m on portrait, Il m ’en rem ercie le i 5 septembre 
et m ’assure q u ’il m ’a embrassé, erf effigie, sur les deux joues. Il se 
réjouit q u ’on « ne voie plus trace à ma m ine, de catastrophe, ni de 
souffrances ». Touchante m éprise. La photographie datait d ’avant 
l ’accident. Je n ’avais alors d ’autres m otifs de faire m auvaise figure, 
que les désavantages naturels de ma com plexion.

Ce fut sa dernière lettre. E lle me dit que je  dois travailler et pour­
quoi je  dois travailler. On la publiera plus tard, quand je  me serai 
m ontré digne, Reym ont, do votre confiante amitié.

J ’ai jeté sur votre cercueil ces quelques souvenirs personnels pour 
m ontrer aux Français com bien vous aim iez la France.

. Paul C a z i n .



LA V IE PO LITIQ U E

L a  situation p o litique en Pologne.

Le m inistère, présidé par le com te Alexandre Skrzyński, et dont 
nous avons indiqué la com position (La Pologne  du i®'' décem bre igaS , 
pages 8/ii et 84a), a été com plété par la nom ination au m inistère de 
la guerre du général L ucien  ZeligoM^ski, qui, en 1921, avait pxis 
spontaném ent sous son autorité le territoire de W iln o ; le général 
Sosnkowski, ancien m inistre de la Guerre, a été chargé des fonctions 
de chef d ’état-m ajor.

D ’autre part, dans sa séance du 26 novem bre 1926, la Diète a 
procédé à l ’élection de 2 nouveaux vice-m aréchaux, en rem place­
m ent de M. Osiecki, m inistre de l ’Industrie et du Com m erce, et de 
M. Moraczewski; m inistre dos Ti'avaux Publics. 262 députés ont par­
ticipé au vote; ont été élus MM. Jean Debski (parti Piast) par 228 voix 
et Ignace Daszyński (Parti socialiste Polonais) par 212 voix.

*
* *

Com m e nous l ’avons fait connaître brièvem ent, la Diète a entendu 
la déclaration du nouveau Gouvernem ent, dans sa séance du 25 n o­
vem bre; la discussion s’est poursuivie le 26 novem bre; à la suite de 
ce débat, la m otion de m éfiance a été rejetée; la Diète a pris acte de 
l ’exposé gouvernem ental (ce qui im plique un vote de confiance) par 
l ’écrasante m ajorité de 267 voix contre 106, avec 76 abstentions.

Ont voté pour le gouvernem ent : l ’Union Populiste Nationale, la 
Dém ocratie chrétienne, l ’U nion Populiste Piast, le Parti National 
O uvrier, le P arti Socialiste Polonais.

Ont voté contre : le Parti Populiste « W yzw olenie », le Groupe 
U krainien, le Groupe Blanc-Ruthène, le Parti Com m uniste, le Parti 
Indépendant du Peuple, le Groupe du T ravail.

Se sont abstenus : le P arti National chrétien, le Groupe Juif, ’ e 
Groupe allem and et le Groupe LIkrainien Populiste.

*
* *

Le m inistère Grabski avait présenté à la Diète, le 3 octobre 1925, 
trois projets de loi concernant des pleins pouvoirs extraordinaires, 
destinés à lui, perm ettre de lutter contre les difficultés de la situation 
économ ique générale ; un aperçu de ces projets a été donné dans la 
chronique économ ique de cette revue (La Pologne du i®*" novem ­
bre 1926, page 773).

Le nouveau gouvernem ent, présidé par le comte Alexandre 
Skrzyński, n ’a retenu que le prem ier projet l ’autorisant notam m ent 
à contracter des em prunts à l ’étranger, et à lancer une nouvelle ém is­
sion de bons du Trésor; il est devenu la loi du 28 novem bre 1925 
(Dziennik Ustaw du 3o novem bre 1926, n° 119, pos. 809), dont il est 
rendu compte dans la Vie Economique  de ce num éro.



♦ *
M. Gaétan M orawski, m inistre-résident de la République - de P o­

logn e auprès de la Société des Nations, est nom m é sous-secrétaire 
d ’Etat du m inistère des Affaires Etrangères; M. Jules Lukasiewicz, 
chef de la section de l ’Est au départem ent politique et économ ique 
du m inistère des Affaires Etrangères, et ancien conseiller de la L éga­
tion de P ologne en France, est prom u directeur de ce départem enl.

A son arrivée au pouvoir, le m inistère Skrzyński s ’est trouvé en 
présence d ’une baisse subite du zloty; grâce aux mesures prises, cette 
chute a été enrayée et la devise poloniaise a été ram enée à sa valeur 

antérieure.
On ne saurait d ’ailleurs trop répéter que rien ne justifie ni politi­

quem ent, ni économ iquem ent, une pareille atteinte à la m onnaie po­
lonaise : le pays jou it indiscutablem ent de la paix intérieure et exté­
rieure; la balance cornmerciaie est redevenue active depuis le m ois 
de septembre dernier, le budget est strictem ent en équilibre; mais l ’o­
pinion publique, qui a conservé le déplorable souvenir de la dépi'é- 
ciation du m ark polonais, s ’est énervée au prem ier ébranlem ent de 
la valeur nationale.

Quoi q u ’il en soit, M. Georges Zdziechowski a établi un pro­
gram m e, destiné à am éliorer encore davantage la situation; ces m e­
sures, qui consistent principalem ent dans une sévère compression 
des dépenses budgétaires, il les a exposées à la Diète, le o décem ­

bre 1925.
Se basant sur les chiffres donnés par les statistiques des revenus 

n orm aux de l ’Etat polonais au cours des deux dernières années, 
le m inistre a constaté que le m ontant m axim um  des revenus à ins­
crire au budget peut se chiffrer par i . 5oo m illions de zlotys, et 
q u ’en conséquence les dépenses prévues par le budget de 1926 doi­
vent être réduites de 5oo m illions de zlotys.

Le m inistre a form ulé ainsi son program m e ; la réduction des 
dépenses budgétaires pour 1926 doit, à concinTence de 5oo m illions 
de zlotys, être effectuée par rapport aux revenus effectivem ent réali­
sables. La réduction doit être appliquée à tous les domaines de l ’ac­
tivité de l ’Etat avec la m êm e im partialité.

Ne devront être m aintenues que les dépenses provenant des ob li­
gations légales, telles que les dettes de l ’Etat, dont le payem ent ré­
clam e 95 m illions de zlotys-or annuellem ent, au cours actuel du 
dollar. La réduction du projet sur les dépenses d ’adm inistration 
s ’élève à 120 m illions, 10 m illions destinés aux placem ents doivent 
être supprimés dans le budget ordinaire et passer au budget extraor­
dinaire qui admet ces dépenses tant q u ’elles sont assurées d ’une 
couverture. Le budget de l ’arm ée qui réclam e les plus grandes dé­
penses doit subir une réduction. La réorganisation adm inistrative 
de l ’armée doit perm ettre des économ ies ju sq u ’à concurrence de 
i 5o m illions de zlotys.



Par l'apport aux appointem ents payés le i®'' décem bre 1925, les 
dépenses pour le personnel doivent être dim inuées de 120 m illions 
de zlotys. De la sorte, les réductions totales seront de 490 m illions 
de zlotys, ainsi que le m ontre le budget provisoire du prem ier tr i­
m estre de 1926.

Toutes les entreprises publiques, y com pris les m onopoles d ’Etat, 
doivent être soumises à un contrôle d'experts. Dans le cas où l ’en­
treprise ne donne pas le revenu attendu, il faut appeler des experts 
étrangers ayant une plus grande expérience de l ’organisation du 
travail.

'Le système actuel des contributions doit subir une réform e. En 
tête des im pôts doit être placé l ’ im pôt sur les revenus.

Le m inistre est partisan d ’une dim inution de l ’im pôt sur le 
chiffre d ’affaires en ce qui regarde le com m erce en gros.

Les efforts du gouvernem ent resteraient vains sans l ’adoption de 
mesures visant l ’assainissem ent fondam ental de la vie économ ique.

Le m inistre est contre l ’application d ’une politique de restric­
tion des exportations de produits agricoles. La lim ite naturelle des 
exportations de produits agricoles est indiquée par les besoins de 
la consom m ation intérieure du pays.

Passant à l ’exam en des besoins économ iques du pays, le m in is­
tre a constaté que, pour que la Pologne, pays de grandes richesses 
naturelles, travailleur, peu endetté, mette en valeur ses forces éco­
nomiques latentes, il faut travailler et économ iser. Un em prunt 
étranger perm ettrait d ’augm enter rapidem ent la circulation fidu­
ciaire ; d ’autre part les conditions de l ’em prunt pourraient avoir 
une certaine répercussion. Le gouvernem ent considère com m e un 
m oyen rapide de redressem ent économ ique, non pas un em prunt 
quel q u ’il soit, m ais un em p run t contracté dans des conditions 
suffisam m ent favorables.

Touchant le problèm e du chôm age, le m inistre a constaté que 
le nom bre des sans-travail s ’élève à 249.000.

L ’aide du gouvernem ent com porte des subventions dont le m on ­
tant au jan vier prochain sera de 36 m illions de zlotys par suite 
de l ’œ uvre de ravitaillem ent et des distributions de com bustibles 
dans les principaux centres de chôm age.

La spéculation sur le change se heurtera à la répression o rgan i­
sée par le gouvernem ent. Le m inistre a déjà supprim é les créJils 
de report à la banque de Pologne et pris des mesures, dans le do­
m aine de la circulation des devises, pour em pêcher la spéculation 
sans entraver le règlem ent des payem ents à l ’étranger. Le g o u ­
vernem ent saura trouver des m oyens pour désarm e' les spécula­
teurs et s ’il faut user de m oyens non prévus par la législation exis­
tante il présentera les lois nécessaires aux Cham bres, qui, saii-? au­
cun doute, les voteront aussitôt.

En ce qui concerne la question des banques, le m inistre a affirm é 
q u ’une des plus graves m anifestations de la crise économ ique ac­
tuelle provient du fonctionnem ent défectueux de certaines banques



qui, à défaut de disponibilités, utilisèrent, pour des opérations de 
crédit, des sommes provenant de l ’encaisse et des transferts. La 
législation existante laissant trop peu de m oyens de répression, le 
gouvernem ent déposera à la Cham bre un projet de loi en vertu 
duquel l ’encaisse et les transferts seront traités de m anière analo­
gue aux dépôts et prévoyant des peines sévères contre les coupables.

En term inant, le m inistre a constaté que le gouvernem ent est 
unanim e sur le point q u ’une m onnaie saine et un budget en réel 
équilibre peuvent seuls faire naître une vie économ ique normale, 
par une production intense et à bon m arché.

Le discours de M. Zdziechowski a produit une excellente im pres­
sion dans tous les m ilieux politiques.

L e s  a c c o r d s  d e  L o c a r n o .

Le I®*' décembre 1926, a eu lieu à Londres la signature solennelle 
des traités, conventions et accords de Locarno dont nous avons p u ­
blié le texte dans la Pologne  du i®"" novem bre 1926, pages 763 et 
suivantes.

A cette cérém onie, la Pologne était représentée par le comte 
Alexandre Skrzyński, président du conseil, m inistre des Affaires 
Etrangères; la France, par M. Aristide B riand, président du con­
seil, m inistre des Affaires Etrangères ; la Belgique, par M. Vander- 
velde ; la Grande-Bretagne, par MM. B aldw in et C ham berlain ; 
l ’Italie, par M. Scialoja; la Tchécoslovaquie, par M, Bénès; enfin, 
l ’A llem agne, par MM. Luther et Stresem ann.

U n e  p r é f a c e  d e  M. P a u l  P à i n l e v é

M. Charles-H enry, collaborateur depuis de nom breuses années 
de M. Paul Painlevé, ancien président du conseil, ancien  pré­
sident de la Cham bre et actuellem ent m inistre de la Guerre, a 
profité de sa présence au m inistère de la Guerre pour con ^ crer 
un très intéressant ouvrage à l ’Armée Polonaise.

Nous reproduisons ci-dessous la belle préface que M. Paul Pain- 
levé, a écrite spécialem ent pour ce volum e qui aura un grand re­
tentissement en France et dans tout l ’Est européen.

Depuis mon enfance, j ’ai été bercé par l ’idée d ’indépendance de la Po­
logne qui, un jour, avec l ’aide de la France, réussirait à échapper à une 
triple oppression.

Mes années de jeunesse se sont écoulées dans un milieu d ’artistes et d ’ou­
vriers d ’art parisiens, tous épris de libertés et pour qui les grandes dates 
des insurrections polonaises évoquaient des someniTs sacrés. Mon père m ’a 
conté souvent com m ent, jeune manifestant, il avait été arrêté au cours d ’une 
démonstration; c ’est assez dire les sentiments d ’admiration et de sympa­
thie avec lesquels j ’ai toujours suivi l ’histoire douloureuse du peuple polo­
nais.

C ’est pouir moi une inoubliable fierté d ’avoir contribué pendant la grande 
guerre à la formation des premières troupes polonaises, de leur avoir remis 
le premier drapeau polonais qui guide aujourd’hui une grande et glorieuse 
armée prête à défendre à la fois son indépendance et la paix.

J ’ai donc plaisir aujourd’hui à pré^nter au public cet ouvrage <ie «ijocéiité



fet de vérité. Apa-ès avoir su évoqiuei- en quelqiues pages éloquentes les grandes 
actions accomplies par la Pologne dans le passé, M. Charles-Henry nous 
Hiontjxi quelle foree de paix la Pologne ressusoitée représente actuellement 
dans le monde. On a souvent appelé la Pologne la Firance de l ’Est. Pour 
nous, Français, sa force militaire constitue Comme une cc Armée française 
de la Vistjule )>. Etes liens innombrables et séculaires unissemt, en effet, 
la Firance à la Pologne, mais ce qui nous lie le plus fortement, c ’est peut- 
être un sentiment commun, notre foi en Fidéal, notre commun amour de 
la Liberté et de la Justice, notre commune haine de la violence. Dans tous 
les domaines des arts, de la tscience, de la pensée, le génie du peuple po­
lonais a résisté à l ’inique partage, à la violence brutale ou sournoise, aux 
plus cruelles persécutions.

La Pologne ressuscitée n ’est pas seulement pour nous un exemple écla­
tant de l ’immanente justice, elle nous enseigne encore q u ’à condition de 
ne point défaillir, l ’Esprit, suivant la parole même d’un des plus grands 
conquérants, finit toujours par triompher de la force.

La fière indépendance, la générosité, la vieille civilisation, qui carjcté- 
risent la Pologne nous doivent inspirer pleine confiance en son avenir. La 
Pologne amie et alliée restera tou jouis à côté de nous, puissante, libre et 
indivisible.

La situation pol itique  en F r a n c e .

C h a r g é , une seconde fois, p ar le P résid en t de la R ép u b liq u e de 

con stitu er u n  n ou vea u  ca b in et, à la su ite de la d é m ission  du m i­

nistère P a in levé, M. A ristid e B ria n d  a  soum is, le sam ed i a8 n o ­

vem b re 1925, à M. G aston  D o u m e rg u e  la liste su iva n te  de ses c o l­
laborateurs.

Ministres.
Présidence du Consedl et Affaires MM.

étrangèires .......................................  Aristide BRIAND, député.
Sous'-Secrétariat d ’Etat de la prési­

dence 'du Conseil et des Affaires
étrangères ......................... Pierre LAVAL, député.

Justice .................... .............................. René RENOULT, sénateur.
Intérieur ...............................................  Camille CHAUTEMPS, député.
Finances ...............................................  Louis LOUCHEUR, député.
Guerre ...................................................  Paul PAINLEVÉ, député.
Marine ...................................................  Georges LEYGUES, député.
Instruction publique et beaux-arts . Edouard DALADIER, député.
Travaaix publics  ............................... Anatole de MONZIE, sénateur.
Commerce et P .T .T ............................  DANIEL-VINCÈNT, député.
AgricuLfcure ...........................................  Jean DURAND, sénateur.
Travail et hygiène  ........................... DURAFOUR, député.
Pensions ................................................  Paul JOURDAIN, député.
Colonies ............ .................................  Léon PEiRRIER, sénateur.

Sous-Secrétaires d ’Etat.
Finances .......... ....................................  Paul MOREL, député.
Guerre ................................................... Jean OSSOLA, député.
Aéronautique .......................................  Laurent EYNAC. député.
Marine m arch an d e............................... Charles DANIÉLOU, député.
Régions libérées .................................. Georges CHAUVIN, député.
Enseignemerłt technique et éduca­

tion physique .......... ........................  Paul BENAZET, député.
Haut commissaire à l ’habitation . .  Arthur LEVASSEUR, député.



Le nouveau gouvernem ent s ’est présenté le 2 décembre 1925 
devant la C ham bre et le Sénat, auxquels a été donné lecture de 
la déclaration m inistérielle; ce docum ent est l ’un des plus courts 
que l ’on ait enregistrés ju sq u ’à présent : le ton en est extrêm em ent 
ferm e; le cabinet m et le Parlem ent et le pays en présence de la si­
tuation; il indique que le redressement financier est certain mais 
q u ’il dépend de la volonté des citoyens et de la confiance q u ’ils 
auront dans leurs représentants et dans le gouvernem ent.

En ce qui concerne les projets financiers, les principes des so­
lutions envisagées sont exposés dans leurs grandes lignes.

Quant aux questions extérieures, le cabinet déclare q u ’il est ré­
solu à continuer la politique de paix dont les accords de Locarno 
sont le prem ier l’ésultat; il est disposé, d ’autre part, à poursuivre 
avec la Grande-Bretagne et les 'Etats-Unis les négociations enta­
mées en vue du règlem ent des dettes intciralliéc?.

Le gouvernem ent fait connaître égalem ent ses intentions paci­
ficatrices pour le Maroc autant que pour la Syrie.

En politique intérieure, il se prononce de façon form elle pour 
le retour au scrutin d ’arrondissem ent; d ’autre p a ît, il exam ine 
les réform es sociales à l ’ordre du jo u r et prom et de les appuyer 
de tout son pouvoir.

Sans tarder, le Gouvernem ent a demandé au Parlem ent le vote 
du projet de loi (( instituant des mesures exceptionnelles destinées 
à assurer l ’équilibre de la Trésorerie » î ce texte, dont l ’analyse 
est faite dans la Vie Economique  du présent num éro, fut voté à 
la Cham bre, le 3 décem bre 1925, après une séance de près de 
v in gt heures, par 257 voix contre 229; les scrutins auxquels don­
nèrent lieu les divers articles du projet, m irent en sérieux péril 
l ’existence du m inistère. Au Sénat, la nouvelle loi fu t votée le 
4 décembre 1926, par 2o4 voix contre 26, sans q u ’aucune m odifi­
cation a it été apportée au texte de la Cham bre.

Au CONSEIL DE LA SoCIÉt É DES NaTIONS

La 37® session du Conseil de la Société des Nations a été ouverte 
le 7 décembrei 1926 : dans sa séance du 9, la question de Gdansk et 
de la Pologne a été soulevée à propos de l ’installation d ’une garde 
m ilitaire polonaise, com posée de 2 officiers, 20 sous-officiers, et 
60 hom m es, pour assurer l ’ordre dans la péninsule de la W ester­
platte, où la Pologne a été autorisée à établir un diépôt de m unitions. 
Le représentant de Gdansk, M. Sahm , a fait des réserves. Il a été décidé 
cependant que la question dépend du haut-com m issaire de la So­
ciété des Nations, à Gdansk et non du Conseil.

D ’autre part, dans sa séance du 12 décem bre, le Conseil a nom m é 
haut-com m issaire de la V ille libre de Gdansk, M. van Hamel, direc­
teur de la section jurid ique de la Société des Nations, d ’origine hol­
landaise.

A. F.



LA V IE  ÉCONOMIQUE

I. — COMMERCE EXTÉRIEUR

L e commerce d ’exp o rtatio n  de l a  Pologne.

La Pologne accom plit un gros effort pour am éliorer sa balance 
com m erciale, en restreignant, dans toute la mesure possible, ses 
im portations et en .développant ses exportations.

Comme nous l ’avons déjà m ontré, la situation était sérieuse (voir 
la Pologne du i 5 novem bre 1926, pages 800 et suivantes, et du 
I®'’ décembre igaS , pages 8/17 et suivantes); elle ne pouvait durer 
sans infliger un dom m age considérable au zloty; aussi a-t-on ac­
cueilli avec satisfaction les résultats du com m erce extérieur de la 
Pologne, au mois de septembre 1926; pour la prem ière fois, depuis 
dix-huit mois, la statistique des échanges accusait une balance fa ­
vorable, 72.842.000 zl. à l ’im portation, 108.905.000 zl. à l ’expor­
tation (et non pas 180.905.000 zl., com m e nous l ’avions annoncé 
par suite d ’une erreur typographique com m ise dans le n° 20 des 
Nouvelles Statistiques de l ’Office de Statistique de la République de 
Pologne; les chiffres partiels que nous avions reproduits restent 
exacts); en octobre, d ’après les données provisoires, les im porta­
tions se sont élevées à 8o.o8 3 .ooo zl. et les exportations à i 3 i m il­
lions 5o8 .ooo zl. : le bilan continue donc d ’être favorable.

En vue de com pléter les inform ations précédem m ent données 
dans cette chronique, nous indiquons ci-après, pour les principales 
m archandises exportées, les plus im portants pays de destination; 
ces l'enseignements concernent le prem ier semestre de l ’année 1925, 
dernière période pour laquelle l ’Office de Statistique polonais a 
donné ju sq u ’à présent des résultats com plets; entre parenthèses, 
nous m entionnons les quantités du prem ier semestre de 192/i.

Sucre brut. —  Angleterre : /j.6/16,2 tonnes (18.167,2 tonnes); D a­
nem ark : —  (1.700 tonnes); France ; —  (6.120,3 tonnes); Hollande :
1 1 .2 13.4  tonnes ( i3 .ii3 i . i  tonnes); A llem agne ; 28.172,9 tonnes 
(— ); autres pays ; 9,9 tonnes (6 .835,9  tonnes); total : tonnes 
(4 i .25/4,5 tonnes). On rem arquera le com plet renversem ent de la 
situation en ce qui concerne l ’A llem agne d ’une part et la France et 
le Danem ark d ’autre part.

Sucre cristallisé, -v- Angleterre ; 4-'668 tonnes ( 6 . 9 6 6 , 3  tonnes); 
France : 186 tonnes ( 1 6 . 1 8 4  tonnes); zone libre du port de Gdansk :
2.939.4 tonnes (197,9 tonnes); A llem agne : 2.3 10 ,8 tonnes (119,9 
tonnes) ; Russie : 20.328,1 tonnes (— ) ; autres pays ; 7 436,6  tonnes 
( 3. 280, 7  tonnes); total ; 3 7 . 8 6 9 , 1  t o n n e s  ( 2 6 . 7 4 ^ , 7  t o n n e s ) .



Sucre raffiné. —  Angleterre : 2.221,8 tonnes ( 1 5 . 9 7 2 , tonnes); 
Finlande : 54g ,5 tonnes (2.889,5 tonnes); France : 1.799,5 tonnes 
(i9.2o/i,/4 tonnes) ; Lettonie : 786,4 tonnes (1.261,4 tonnes); Alle­
m agne : 6 i 5,4  tonnes (197,7 tonnes); Norvège : 459 tonnes (242 
tonnes); Russie : 1.678,4 tonnes (42,7 tonnes); autres pays : 1 .552,4  
tonnes (3.809,9 tonnes); total : 9.661,4 tonnes (43.119, 9 tonnes).

Houille. —  Autriche : 1.167.496,1 tonnes ( i . 433 .765 ,5 tonnes); 
Tchécoslovaquie : 278.171,8 tonnes (212.926,6 tonnes); Allem agne : 
2.752.351,9 tonnes (3.842.523,8 tonnes); H ongrie : 457.224 tonnes 
(258.258,5 tonnes); autres pays ; 119.748,6 tonnes (228.157 tonnes); 
total 4.769.987,5 tonnes (5.976.621,4 tonnes). Il faut rem arquer qu« 
les dernières semaines du prem ier semestre de l ’année 1926 ont, 
seules, été affectées par la « guerre douanière » polono-allem ande; 
il est évident que les résultats du deuxième semestre seront sensi­
blem ent différents.

Les produits pétroliers constituent un élém ent considérable du 
com m erce d ’exportation polonais; ils font l ’objet des rubriques sui­
vantes : ,

Pétrole distillé, raffiné. —  Tchécoslovaquie ; 11.669,5 tonnes 
(17.767,4 tonnes); Allem agne ; 10.486,6 tonnes (11.218 ,4  tonnes); 
Autriche : 2.062,4 tonnes (3.2o3,6 tonnes); Finlande : —  (2.944 
tonnes); autres pays; 2.496,9 tonnes (4.786,9 tonnes); total: 26.704,4 
tonnes (89.919 tonnes).

Huiles à moteurs. — • Autriche ; 8 .4i2,6  tonnes (7.802,9 tonnes); 
Tchécoslovaquie ; 69,6 tonnes (1.210,7 tonnes); Danem ark : 4-229,3 
tonnes (3 .586,6  tonnes); A llem agne : 24.079,6 tonnes (18.780,6 
tonnes); Suisse : 7.870 tonnes (8 . io 5,6  tonnes); Hongrie : 221,1 
tonnes (4 .o58 ,8  tonnes); autres pays : 7.729,8 tonnes (2.490,1 tonnes); 
total : 47-601,5 tonnes (41.086,2 tonnes).

Huiles lubrifiantes. —  Autriche : 2.828,2 tonnes (6.607,8 tonnes); 
Tchécoslovaquie : 11.988,2 tonnes (18.094,8 tonnes); Allem agne :
11.961,2 tonnes ( i 4 -54o ,6 tonnes); autres pays : 6 .658 ,i  tonnes
(8.027,3 tonnes); total : 32.385  tonnes (47-270 tonnes).

Benzine. —  Autriche : 2.869,2 tonnes (6 . i 35,8  tonnes); Tchéco­
slovaquie : 16.888,0 tonnes (14.627,4 tonnes) ; Allem agne : 18.768,9 
tonnes (12.498,1 tonnes); H ongrie : 27,6, tonnes (48i tonnes); autres 
pays : 1.469,1 tonnes (1.684,8 tonnes); total ; 88.962,8 tonnes
(85.2  21,7 tonnes).

Paraffine. —  Angleterre : i . 633,4  tonnes (8.688,2 tonnes); A u­
triche : i.i4 6 ,8  tonnes (908,6 tonnes); Tchécoslovaquie ; 826,8 
tonnes (46 i ,6 tonnes); France : 2.218,8 tonnes (8.096,5 tonnes); A l­
lem agne : 85o ,2 tonnes (2.791,0 tonnes); Roumanie : 928,8 tonnes 
(822,9 tonnes); autre pays : 1.666,8 tonnes (2.767,9 tonnes); total : 
9.164,1 tonnes (41.870,6 tonnes).

L ’industrie du bois contribue largem ent au com m erce d ’expor­
tation polonais; voici les principales catégories de produits achetés 
par l ’étranger.

Bois pour papier. —  A llem agne ; 190.809,6 tonnes (69.806,6



tonnes); autres pays : 8.578 tonnes (7.962,8 tonnes); total : 199.387,7 
tonnes (77.268,4 tonnes).

Bois pour mines. —  Allem agne : 6 6 .8o4,6  tonnes (3 i . 658 ,i
tonnes); Tchécoslovaquie : 16.996,0 tonnes (454,2  tonnes); Hol­
lande : 7.221,9 tonnes (8.269,4 tonnes); Angleterre ; i . 3 i 3 tonnes 
(11.710  tonnes ); Belgique ; 971,7 tonnes (5 .388,9  tonnes); France : 
5.249,8 tonnes (2.622,5 tonnes); Lettonie ; 1.926 tonnes (4 -324,9  
tonnes); autres pays ; 8 .118,4  tonnes (11.964,6 tonnes); total :
107.602 tonnes (76.282,6 tonnes).

Madriers, planches et lattes. —  Angleterre ; 10.206,6 tonnes 
(4.282,8 tonnes); Belgique : 3.772,8 tonnes (2.802,6 tonnes); H ol­
lande : 3.433,3 tonnes (2.i4 5,5  tonnes); autres pays ; 2.276,4 tonnes 
(2.826,2 tonnes); total : 2 1.111,0  tonnes (16.027,3 tonnes).

Traverses de chemins  de jer. — - Allem agne : 100.276,7 tonne> .̂ 
(4 i . i 8 5 ,i tonnes); Angleterre : i 4 -738,7  tonnes (0.628,8 tonnes); 
Belgique ; 44.678,4 tomies (20.279,5 tonnes); Danem ark : 6.398,9 
tonnes (6.342,1 tonnes); HoIJande : 5 .386,2  tonnes (6.606,6 tonnes); 
autres pays ; i4.553,9  tonnes (6 .38o ,i tonnes); total : 184.931,8-
tonnes (8 4 -321,4  tonnes).

Meubles divers. —  Allem agne : 1.192,1 tonnes (867,7 lonnes); 
Angleterre ; 393,3 tonnes (3 i 4,7  tonnes); autres pays : 668,3  tonnes^ 
(782,0 tonnes); total : 2.243,7 tonnes (1.964,4 tonnes).

La Pologne exporte égalem ent des anim aux qui sont classés ci- 
dessous par grandes catégories.

Bétail à cornes. —  Tchécoslovaquie : 3 i .o 65 tètes (893 lètes); Au- 
Iriche : 4-562 têtes (84  têtes) ; Allem agne ; i .o 38 têtes (683 têtes); 
autres pays : 4-735 têtes (44 têtes); total : 4i-390 têtes (1.704 têtes).

Porcs. —  Autriche : 3 4 i -446 têtes (4 5 .254- têtes); Tchécoslova­
quie : 66 .o53 têtes (27.566 têtes); A llem agne : 372 têtes (398 têtes) ; 
autres pays : 60 têtes (62 têtes); total : 407.934 têtes (73.269 têtes).

Volailles. —  Allem agne : 110.608 têtes (9.478 têtes); autres pays ; 
197 têtes (166 têtes); total : 110.706 têtes (g .643 têtes).

Enfin,, parm i les produits alim entaires exportés, nous l'elevons leŝ  
deux articles suivants :

Viande fraîche^ salée et congelée. —  A llem agne : 20.663,9 tonnes; 
Autriche : 6 .646 ,o tonnes; Tchécoslovaquie : 1.376,9 tonnes; autres 
pays ; 629,6 tonnes; total : 28.206,2 tonnes.

Œ u fs.  ■—  Allem agne : 12.748 tonnes (3 .080 tonnes); Angleterre : 
5-0,9 tonnes (885 ,4  tonnes); autres pays ; 235,6  tonnes (a3o ,4 tonnes); 
total : i 3 .664 ,4  tonnes (4.196,8 tonnes).

L ’examen des chiffres précédents appelle à nouveau l ’attention sur 
l'insuffisance des achats du com m erce français à la Pologne; nou& 
avons déjà donné à cet égard des renseignem ents précis (voir la Po-  
lagne du i®*" décem bre 1926, pages 85o et suivantes) et nous ne sau­
rions trop répéter q u ’il est de l ’ intérêt des deux pays q u ’une m odi­
fication profonde soit apportée à un pareil état de choses.

Parm i les conditions qui concourent au développem ent des tran­
sactions d ’un pays avec l ’étranger, il faut placer en prem ière lign e



•cet esprit com m ercial auquel nous avons déjà fait allusion : on a 
souvent plaisanté l ’opiniâtreté et la ténacité de certains négociants 
et com m is voyageurs qui s ’efforcent, sans répit, de donner satisfac­
tion à leur clientèle, de répondre à ses goûts, en tout cas de ne jam ais 
(( perdre une affaire »; on a cité aussi l ’exem ple connu de ces indus­
triels ou de ces exportateurs qui répondent toujours aux lettres reçues, 
même lorsqu ’aiicune possibilité im m édiate de vente ne se présente; 
il ne s ’agit nullem ent de tom ber dans certaines exagérations; mais 
il faut tout de même, pour lutter efficacem ent contre certains concur­
rents, ne pas se laisser distancer par leur activité et leur zèle; un vé­
ritable com m erçant doit toujours être alerté; son attention doit tou­
jours être en éveil, et sa vig ilan ce ne doit n égliger aucun de ces dé­
tails, qui peuvent paraître dérisoires au prem ier exam en superficiel, 
mais qui déterm inent, à la longue, les courants d ’échange.

D ’autre part, l ’exportation suppose une solide organisation, nçn 
seulement des maisons intéressées, mais encore de l ’adm inistration, 
chargée de suivre les questions de cet ordre; il serait désirable que 
les grandes industries exportatrices de la Pologne constituent de véri­
tables « cartels » de vente qui puissent répartir les com m andes, et en 
surveiller l ’exécution; il est d ’une nécessité impérieuse pour l ’en ­
semble d ’une industrie nationale, de ne jam ais refuser une com ­
mande, qui peut échoir à un concurrent étranger; l ’intérêt com m un 
exige une discipline et une solidarité dont tous profiteront.

Pour vendre, il ne suffit pas d ’attendre la clientèle; il faut pro­
voquer ses ordres; toutes les grandes industries polonaises devraient 
entrelénir, sur les principaux m archés du monde, un ou plusieurs 
représentants, qui, résidant à demeure, s ’occuperaient effectivem ent 
du placem ent des produits; c ’est par des demandes incessantes q u ’on 
arrive à im poser un article; il faut pratiquer la méthode de la pré­
sence réelle.

L ’Etat doit prendre sa part dans cette tâche d ’expansion, qui coo­
père si activem ent à sa prospérité : il doit posséder dans la métropole 
et à l ’étranger, des organes de docum entation, de contrôle, et de 
défense des intérêts nationaux; déjà existent dans de nom breux pays 
des conseillers com m erciaux, des cham bres de com m erce; en Po­
logne mêm e, eu envisage la création d ’un Institut du com m erce 
extérieur, analogue à l ’Office national du com m erce extérieur de 
la France : toute cette arm ature indispensable de l ’expansion écono­
m ique polonaise doit être encore agrandie, renforcée, pourvue de 
moyens d ’action continus; dans cette âpre lutte, qui caractérise la 
dure période actuelle, il faut être fort, et pour être fort, il faut être 
renseigné, et, le cas échéant, être défendu.

Enfin, aucune illusion ne doit être entretenue : pour obtenir des 
commandes d ’un pays, il ne suffit pas d ’invoquer les bonnes reia- 
tions, ou mêm e l ’am itié, il est indispensable égalem ent de proposer 
des affaires intéressantes; le producteur doit donc am éliorer cons­
tam m ent la-qualité, la présentation de ses produits et aussi obtenir 
un prix de revient, qui lui perm ette de vaincre ses rivaux-étrangers;



c ’est cette recherche incessante du procédé nouveau et de l ’éco- 
nom ie nouvelle qui procure la victoire.

Dans cet ordre d ’idées, nous relevons, ci-dessous, pour les grandes 
catégories de m archandises, l ’indice-or des prix de gros pratiqués en 
Pologne, au cours du m ois de septembre 1925, par rapport à ceux 
du mois de jan vier 1914, ces derniers étant ram enés à 100.

Indices-or des prix 
Désignation de gros

des catégories de marchandises (Janvier 1914 : 100)

Blés et denrées d ’origin e végétale .............  12^,0
Denrées d ’origine anim ale ...........................  169,6
Denrées coloniales et sucre ........................... i 35 ,8
Peaux et cuirs apprêtés ...............................  118 ,3
Matières prem ières et m atières textiles . . .  i7^>7
Métaux et charbon .................... ;................... i 3 3 ,o
Matériaux de construction ...........................  96,6
Produits chim iques et autres ..................... 9/4,5
Indice général des 8 g r o u p e s ....................... 127,2

L ’indice générai des prix  de gros sur les 67 articles considérés 
s ’est élevé en octobre 1925, à 12,4,3.

Dans les autres pays, ce m êm e indice est le suivant pour le  m ois 
d ’octobre 1926, l ’ indice de base de l ’année ig i4  étant toujours
ram ené à 100.

In d ic e s  des p r ix  de  g ros 
P a y s  (1914 =  100)

Allem agne .............................................
Autriche ............................................  i 8 .3oo
B elgique ........................................................... 576
Bulgarie (juillet) .............................. S.o/ii
Canada .................................................... i 56 ,6
Danem ark .......................................................  i 58
Espagne ...........................................................  i 85
Etats-Unis ........................................................ 160
Finlande ............................................  1,121
France ............................................................... 673
Grande-Bretagne .................................  i 54,8
H ongrie (se p te m b re )............................ 19.521
Indes Britanniques ......................................  i 58
Italie .......................................   716,4
Japon (août) ..................................................  200
Norvège ............................................................  221
P a y s - B a s  ............................................  i 54
Roumanie (septembre) ...................... 3.^20
Suède .................................................................  i 54
Suisse ...............................................   iS g .s
Tchéco-Slovaquie .........................................  996



P o u r co m p léter ces in d icatio n s, voici les p rix  d j  gros, en zloty, 

de certain s articles e n ,P o lo g n e ,  ou co m m en cem e n t du m ois de 

n ovem b re 1920.
Prix de gros

Désignation des marchandises

Farine de froment à 65 %  [loco station).
Farine de seigle à 70 ®/o [loco station)..
Pommes de terre comestibles (Zoco station)
'Pommes de terre pour industrie (Zoco

station)............ ..........................................
Viande de bœuf [loco Varsovie)...............
Porc sur pied (— ) .....................................
Sucre cristallisé (Zoco sucrerie).................
Beurre (Zoco Varsovie)...............................
Peaux de bœuf non préparées (Zoco V ar­

sovie).  ................................................
Peaux de veau non préparées (Zoco V ar­

sovie) .........................................................
Peaux de chevaux (Zoco Varsovie).........
Cuirs à semelle (— )...................................
Cuirs gras (— ■)..............................................
Coton américain (Zoco Lodz)....................
Fils de coton 1/32 (Zoco Lodz).................
Fonte de fer (Zoco usine)..........................
Fer marchand (Zoco usine)........................
Fer feuillard (Zoco usine)............................
Fil de fer laminé (Zoco u sine).................... '
Zinc (Zoco Varsovie)...................................
Ciment (Zoco fabrique)...............................
Bois de construction (Zoco station).........
Pétrole raffiné (Zoco raffinerie).................

Charbon de Dombrowa (Zoco mine).......
Charbon de Haute-Silésie (Zoco mine) —

L a co m paraiso n  d e ces p rix  avec ceu x  des p rin c ip a u x  m arch és  

d u  m o n d e  p erm e ttrait do se rendre co m p te  que la P o lo g n e  p ro ­

d u it les m a rch a n d ise s su ivan tes à de m eilleu res co n d itio n s q u e  

l ’A n gleterre, les E ta ts-U n is  et la F ra n ce  : farin e de from e n t (A n g le ­

terre : 47,9 1 z l.;  F ra n ce  : 4 5 , i 5 z l.;  E ta ts-U n is  ; 6 7,46 zl. au m ois  

de septem bre 1926 ); p om m es de terre (17,8 2  z l.;  i 4 ,5 i  z l.; 3 i , i 6 zl.);  

beurre (6,24 z l.;  3,69 zl.; 5 ,5 a zl.); v ia n d e  de b œ u f (3,23  z l.; 

2 ,4 i  z l.;  2,36  z l.); p e a u x  de boeuf (1,9 3 z l.;  1,8 6 z l.;  2,23  z l.);  

h o u ille  (36,52  z L ; 23,84  zl-î 1 2 ,44  z l.); p étrole (3 2 ,3g z l.;  43,34  z l.;  

24,24 z l.); c im e n t (A n gleterre  : 8,27 z l.;  E ta ts-U n is  : 1 0 ,1 7  zl.).

M ais il n ’en est pas de m ê m e  p ou r d ivers articles, tels que : 

sucre cristallisé (o ,63  z l.; 0 ,77  z l.;  0,69 z l.); fo n te  de fer (12 4 ,o 5 zl.;  

9 7.6 7  z l.;  10 2,47 zin c  (1 ,1 0  zl.; 1 ,1 8  zl. 1 ,2 2  z l.).

L e coton , p o u rta n t im p o rté , re v ie n t à u n  m o in d re p rix  q u ’en  

A n g leterre  (3,48  z l.) et en F ran ce (3 ,66  z l.); a u x  E tats-U n is, il 

coûte 2,96 zl. le  k il.

E n  résum é, il sem ble ressortir de cette co n fro n ta tio n  de p rix  

q u ’u n e  ce rtain e  com piression s ’ im p o se en co re, n o ta m m e n t pour  

divers p ro d u its in d u striels, afin d e p erm ettre a u x  p ro d u its polonais  

de lu tter effic acem e n t a v e c les p rod u its étran gers.

U ni tes
1  u u  S i '
(en zlo ty)

100 k il. 37^50
— 26,13
— 2 ,90

___ _ 2 ,10
1 k il. 1,61

— . 1,50
— 1,10
— 4,70

— 1,60

— 2,05
P ièce 16,00
1 kil. 5 ,67

— 11,47
— 3,21
— 6 ,4 0

1 tonne 170,00
— 222,00
— 256 ,00
— 274 ,00

1 k il. 1,35
100 k il. 5 ,25

1 m ètre cube 65 ,00
100 kil. (sans 23,45

im pôts)
1 tonn e 24,15

— 25 ,60



Kkgiæmeintation du commerce  e x t é r i e u r .

Pologne

Le Dziennik Ustaw du 27 novem bre 1925 (n° 118, pos. 857) p u ­
blie un certain nom bre d/’errata au texte de l ’arrêté du 3o octo­
bre 1925, inséré au Dziennik Ustaw du 7 novem bre 1925 (n° i i o ,  
pos. 800) et portant m odifications au tarif douanier polonais du 
26 ju in  1924 (voir sur la question la Pologne  du i®’’ décem bre 1926, 
pages 852 et suivantes).

* ^
A partir du i 5 décem bre 1926, les autorisations d ’im portation 

pour les m archandises prohibées seront délivrées aux destinataires 
en  Pologne par le Ministère de l ’Industrie et du Com m erce de V ar­
sovie : on trouvera la liste de/ces m archandises dans la Pologne du  

octobre 1924, page 4^3 (arrêté du 19 août 1924); dans la Pologne  
du I®’’ septembre 1925 (pages 64o et s. (arrêtés du 17 ju in  1925 
et du II ju ille t 1926) et dans la Pologne  du i®’’ novem bre 1926, pa­
ges 767 et suivantes (arrêté du 28 septembre 1925).

L a  situation financière en Pologne.

L a  situation financière en Pologne

Les dernières semaines viennent d ’être marquées par une baisse 
m om entanée de la devise polonaise ; le dollar est arrivé à valoir 
j o  zl. environ, au lieu du i)air de 5 ,18.

Cette situation ne saurait être légiiim ée par les faits; car la ba-< 
lance com m erciale est redevenue active depuis le mois de septem bre' 
dernier; le budget est en équilibre; d ’auire part, l ’encaisse de la 
Banque de Pologne en or, en argent et en valeurs étrangères, 
est supérieure aux exigaiices statutaires; en prenant en consi­
dération les achats de devises étrangères destinée^ au paiem ent 
des engagem ents contractés pendant la période dê  passivité du bilan-, 
com m ercial, on ne peut expliquer le m anque de devises étrangères, 
que par l ’état d ’esprit de la poj^ulation, qui, au prem ier recul de 
la valeur nationale, a pris peur, a craint de revivre l ’époque du 
m ark polonais et a échangé précipitam m ent les zloty contre les 
dollars; à cette raison, il n ’est pas inutile d ’ajouter l ’ inlluenece 
de la spéeulation internationale, qui a suivi et parfois m êm e apjjuyé 
le m ouvem ent avec une com plaisance particulière.

IjC nouveau m inistre des Finances, M. Georges Zdziechowski, a, 
considéré q u ’en présence de la situation créée par la baisse du 
zloty, il convenait de renforcer encore l ’équilibre budgétaire par 
de nouvelles économ ies, qui sem blent ne pas devoir être inférieu­
res à 5oo m illions de zL; au surplus, les adm inistrations intéressées 
ont été invitées à augm enter l ’activité et le rendem ent des entre­
prises de l ’Etat; enfin, une attention toute particulière sera accordée 
égalem ent au com m erce extériçur, et tous les organism es compé-



tents devront s ’efforcer d ’inleiisifier le m ouvem ent des exporta­
tions.

En exposant ces mesm-es dans des déclarations à la presse, 
M. Georges Zdzieehowski a afürnié q u ’il est catégoriquem ent opposé 
à toute espèce d ’inflation; et, après avoir énum éré les éléments fa ­
vorables à un prom pt retour à une situation norm ale, il a insisté 
sur le fait que le plus im portant facteur du succès est la discipline 
m orale de la nation.

Confirm ant cette m anière de voir, M. Stanislas Karpiński, pré­
sident de la Banque de Pologne, a fait connaître au Message?' P o ­
lonais que les iluctuations du cours du zloty peuvent être considé­
rées com m e enrayées.

« Les raisons de ces iluctuations résident : i-  dans le déficit des 
paiements qui n ’oni cessé de croître ju sq u 'a u  mois de septembre 
dernier, par suite d ’une balance comm('ici.ale défavorable et, 2" dans 
la nécessité de x-égler des engagem ents antérieurs dont l ’échéance 
est venue fin novem brr. Mais, actuellem ent, ces deux raisons dt‘ 
baisse ont entièrem ent disparu cl. d ’autre part, des mesm es prise?- 
par le gouvernem ent ne tarderont nas non plus à porter leurs 
fruits. Depuis trois m ois, il y a eu en Pologne un fort excédent 
des exportations sni- les im portations, ("eci oronve que l'industrie 
polonaise travaille activem ent et que le nom bre des chômeurs, 
d ’ailleurs peu élevé, ne cesse de dim inuer. D ’autre part, les craintes 
relatives à l ’évf’nlualité d ’ime poliliciue d ’inflation viennent d ’être 
dissipées par le m inistre des Finances lui-mêm e. Enfin celui-ci pré­
sentera prochainem ent à la Diète ini plan de réform es fm ancièies 
qui com porte en prem ier lieu une com pression des dépenses qui 
atteindra un dem i-m illion de zlotys, ce qui réduira dans une pro­
portion notable, les charges fiscales de l ’Etat. ».

M. Karpiński, rem arque égalem ent que les bilans de la Banque 
de Pologne publiés régulièrem ent toutes les décades démontrent 
que non seulement il ne peut être question d ’une éventuolle infla­
tion, mais, au contraire, que, chaque m ois, le nom bre des billets- 
en circulation dim inue.

« En se basant sur les raisons citées ci-dessus —  a affirm é le P ré­
sident de la Banque de Pologne, —  je  suis en mesure de déclarer 
que les conditions économ iques favorables de la P ologne ne tarde­
ront pas à redresser le cours de notre devise. E n effet, la Bourse 
de Varsovie a déjà enregistré une forte baisse de la livre et du 
dollar. Les bourses étrangères, notam m ent celle de Zurich, enre­
gistrent aussi une hausse notable du zloty. »

U n nouvel  e m p ru nt  e x t é r ie u r  de la  P ologne.

La loi du 28 novem bre 1920, ijubliée au Dziennik Usiaw du 3o no­
vem bre 1925 (n° 119, pos. 85g), autorise, en son article I, le Mi­
nistre du Trésor à contracter à l'é tran ger un em prunt, qui pourra 
s ’élever k 600 m illions de zloty, ou à l ’équivalent de cette somme 
en valeur étrangère; aux titres de cet em prunt T>evivent être accor­



dées des exonérations d ’impôts ou de taxes; en outre, le service 
en peut être garanti par le nantissem ent des revenus d ’un m onopole 
d ’Etat.

Cet em prunt doit être utilisé pour des fins économ iques, mais 
non pas pour les besoins du budget ordinaire ou extraordinaire, de 
l ’adm inistration des entreprises de l ’Etat et des m onopoles.

Les conditions détaillées de cet em prunt, notam m ent le taux et 
le mode de calcul de l ’ intérèi, les échéances et les m oyens de rem ­
boursement du capital, seront fixés par le M inistre du Trésor, qui 
peut en conséquence conclure toutes les conventions nécessaires, 
émettre les titres et accom plir tous actes juridiques découlant de 
ces pouvoirs.

Dans un délai de trenie jours après la signature de la convention 
relative à l ’em prunt, le M inistre du Trésor déposera à la Diète un 
rappoi’t sur les conditions consenties, et présentera le projet de loi, 
ayant pour objet de fixer les conditions d ’utilisation de cet em prunt, 
ainsi que la m anière dont s ’exercera à cet égard  le contrôle de 
l ’Etat.

D ’autre part, aux termes de l ’article a de la loi précitée du 28 no­
vem bre 1925, le Ministre du Trésor peut conclui’e à l ’étranger 
des em prunts, destinés à assurer la sauvegarde du cours du zloty, 
et dont le m ontant global ne peut dépasser la som m e de deux cents 
m illions de zloty ou l ’équivalent de cette somme en valeur étran­
gère : au cours des lA jours consécutifs à la conclusion de chacun 
de ces em prunts, le M inistre rendra com pte à la Com m ission de 
Contrôle des dettes de l ’Etat des conditions, dans lesquelles l ’ém is­
sion a été faite.

En attendant les dispositions législatives, destinées à définir les 
conditions d ’utilisation des em prunts extérieurs, le Ministre du 
Trésor peut, d ’après l ’article 4 de la m êm e loi du 28 novem bre 1926, 
augm enter, ju sq u ’à concurrence de cent m illions de zl., le Fonds 
Econom ique de l ’Etat, créé par l ’article 2 de la loi du 3 m ars igyf* 
(Voir la Pologne  du i 5 m ai 1926, pages Sg/i et SgB).

L ’article précité spécifie que le statut du Fonds E conom ique de 
l ’Etat sera fixé par une loi spéciale; le projet devra être déposé à la 
[)ièle dans un délai de quatorze jours.

L es bons du T résor  en P ologne.

Un arrêté du Ministre du Trésor, en date du 28 novem bre 1926 
(Dziennik Ustaw du 3o novem bre igaS , n° i i g ,  pos. SGa"), prescrit 
l ’émission d ’une série VIII de bons du Trésor, portant la date 
du I®’’ novem bre i g 25 , d ’un m ontant global de 3o m illions de zl., 
et remboursables le i®'’ novem bre 1926 : ces bons portent un in ­
térêt de 6 %  par an, payable d ’avance.

Ces bons seront acceptés par le Trésor, en vue du paiem ent des 
impôts, pour le m ontant de leur valeur au m om ent de leur présen­
tation; dans les mêmes conditions, ils seront reçus par la Bank



Gospodai'stwa K rajow ego et la Państwowy Bank Rolny pour le 
règlem ent des engagem ents souscrits à l ’égard de ces institutions.

A cette occasion, nous croyons utile de rappeler les origines 
et l ’histoire des bons du Trésor (Bilety skarbowe) en Pologne, ainsi 
que la législation actuellem ent en vigueur.

La création des bons du Trésor rem onte au prem ier semestre de 
fgao ; aux termes de la loi du 3o avril 1920, ces titreis sont émis 
pour couvrir les besoins urgents du Trésor, en attendant les ren ­
trées norm ales; certains privilèges leur sont affectés; ils sont con­
sidérés com m e papiers (( pupillaires » ; ils sont reçus pour le paie­
m ent des sommes dues au Trésor; enfin, ils Tjeuvent être déposés 
com m e caution ou garantie.

Les bons du Trésor, libellés en m arks polonais, ont fait l ’objet 
de quatre séries, dont voici les caractéristiques :

1° série I : date d ’émission : i®’’ m ai 1920 (loi du 3o avril 1920); 
date du rem boursem ent : i®*" m ai 1922; m ontant de l ’émission:
4 m illiards de m arks polonais ; intérêt : k %  par an. Les institu­
tions gouvernem entales avaient la faculté de régler, avec ces bons, 
leiurs dettes supérieures à 20.000 m arks polonais, ju sq u ’à con­
currence de la m oitié de ces sommes; dans la pratique, ce pro­
cédé apparut désavantageux; aussi y  renonça-t-on sans retard.

2° série II : date d ’émission : i®'’ avril 1921 (lois du 10 m ai et 
du 3o vjuillet 1921); date du rem boursem ent : i®'’ février 1922; 
m ontant de l ’ém ission : i 5 m illiards de m arks polonais; intérêt;
5 % .

3 ° série III : date d ’émission : i®*’ février 1922 (lois du 17 dé­
cem bre 1921 et du 3 i  m ars 1922); date du rem boursem ent . i®"" fé­
vrier 1928; m ontant de l ’émission : 5o m illiards de m arks polo­
nais; intérêt : 5 % .

série IV : date d ’ém ission : i®*" février 1923 (loi du 3 i ja n ­
vier 1923); date du rem boursem ent : i®̂ jan vie r  1924; m ontant de
l ’émission : 200 m illiards de m arks polonais; intérêt : 5 % .

Au cours du prem ier semestre de l ’année 1923, le Trésor a
com m encé à émettre des bons libellés en zloty; car, par suite de la 
dévaluation progressive du m ark polonais, il devenait impossible 
d ’effectuer des ém issions en cette dernière valeur.

Pour m ettre fin à cet état de choses, la loi du 22 mars 1923 a 
autorisé le Ministre du Trésor à m ettre en souscription des bons- 
or, 6 % , d ’un m ontant global de 5o m illions de zl. et rem bour­
sables dans un délai de 6 mois ; à l ’expiration de ce délai, ils de­
vaient être remboursés en m arks polonais, selon le cours du franc 
suisse à cette date.

Sur ces bases, quatre séries ont été émises ; série lA  (i®*’ avril, 
1923) : 10.800.000 zl.; série IB (i®"" m ai 1923): 10.000.000 zL; sé­
rie IC ( i 5 m ai 1923) : i 5 .000.000 zl. ; série ID ( i 5 ju in  1923) : 
i4-200.ooo zl. Leur m ontant total a atteint 5o m illions de zl.

Ces bons étaient vendus en m arks polonais, selon le cours du



franc suisse, dim inué de l o  %  et constaté par le 'Ministère du Tré 
sor; ils étaient acceptés par la caisse de l ’Etat en règlem ent des 
im pôts; d ’autre part, la P .K .R .P . pouvait acheter ces titres, au 
cours du jou r, avant leur term e de rem boursem ent, m ais en fixant 
une valeur m axim um  par personne.

Sur ces entrefaites, une loi du 19 décem bre 1923 et un décret 
du 17 m ars 192  ̂ autorisaient l ’émission d ’une série II de bons or, 
6 % , pour un m ontant global de 45 m illions de zl. et rem boursa­
bles au i 5 décembre 192/i.

En présence de l ’introduction définitive du zloty com m e m on ­
naie nationale et en prévision du rem boursem ent de la série II ci- 
dessus m entionnée, un décret du 3 octobre 192/i prescrivit l ’ém is­
sion de séries de bons, pour une durée n ’excédant pas six mois, et 
pour une somme globale de ~b m illions de zl.

Quati'c séries, rem boursables au bout de 3 m ois, ont été ainsi 
présentées au public : la série I, le i®"" novem bre 1924; la série II, 
le I®*' jan vier 1926; la série III, le 1“ ' m ars 1920; la série IV, le 
I®’’ m ai 1925.

L ’intérêt était de 8 %  par an; la i''® série s ’élevait à i 5 m il­
lions de zl.; les trois suivantes, à 20 m illions de zl. chacune.

Enfin, luie nouvelle loi du i 5 ju ille t 1926 a autorisé l ’émission 
de bons du Trésor; leur durée ne devait pas excéder six 
mois, et la valeur globale des bons en circulation, portant intérêt 
à 8 %  l ’an, ne devait en aucun cas dépasser 4o m illions de zl.

En vertu de ces dispositions ont été émises les séries V ( i 5 ju illet 
1925), VI (7 août 1925) et VII ( i 5 octobre 1925), atte’ gnant cha­
cune 20 m illions de zl.

L ’article i de la loi précité du i 5 ju ille t 1925 vient d ’être m o­
difié de la m anière suivante par l ’article 3 de la loi du 28 novem ­
bre 1925 (Dziennik Ustaw du 3o novem bre 1925, n° 119, iios. 85g) : 
le M inistre du Trésor est autorisé à émettre des bons du Trésor, 
par séries, dont le délai de rem boursem ent ne doit pas dépasser 
un an, à com pter de la date d ’ém ission; le term e de rem bourse­
m ent de la dernière série est fixé au 3 i décem bre 1927.

La somme globale des bons du Trésor qui se trouvent en c ir­
culation, ne peut excéder cent m illions de zl.

Le M inistre du Trésor peut ordonner le rachat avant terme de 
ces bons, par le m oyen de leur acceptation pour le paiem ent des 
impôts ou le règlem ent des engagem ents envers l ’Etat.

Pour faciliter l ’échange de ces bons, le Ministre du Trésor peut 
émettre des billets de bilion, ju sq u ’à concurrence de 5o %  de la 
valeur nom inale de chaque émission de bons du Trésor. •

L e  système monétaire de l a  Pologne.

L article 10 du décret du 23 avril 192/I, relatif au système m oné­
taire (Voir la Pologne  du i 5 m ai 1924, page 247; voir égalem ent sur 
la question la Pologne  du i 5 février 1924, pages 96 et 96) est m odifié 
de la m anière suivante par l ’article 5 de la loi du 28 novem bre 1925



[Dziennik Ustaw du 3o novembi-e 1925, n° 119, pos. 859): la circu­
lation des m onnaies d ’or est illim itée; par contre, la circulation des 
monnaies d ’argent, de nickel et de bronze, ainsi que des monnaies 
émises en vertu de l ’article i4  (pièces de rem placem ent de la m on­
naie de bronze, contenant 600 parties de cuivre, 895 parties de zinc 
et 5 parties d ’étain), ne peut dépasser la som m e de 12 zl. par tête 
d ’habitant de la République de Polog^ne.

L ’article lo  en question établissait une discrim ination  entre les 
m onnaies d ’argent d ’une part et, d ’autre part, les m onnaies de nic- 
keJ, de bronze ou les m onnaies de rem placem ent; le m ontant m axi­
m um  de la circulation était fixé, pour les prem ières, à 8 zl.; pour 
les dernières, à 4 zl- par tête d ’habitant de la R épublique de P o­
logne.

Par m odification aux dispositions antéi'ieures (article i ,  par. 6 
du décret du i 4 avril 192a, Dziennik Ustaw, n ” 3 i4, pos. 3 5 1 et ar­
ticle I de la loi du 28 ju in  1926, Dziennik Ustaw, n° 67, pos. 467), 
l ’article 5 précité de la loi du 28 novem bre 1926 stipule que le Mi­
nistre du Trésor pourra ém ettre des billets de bilion, d ’une valeur 
n ’excédant pas 5 z l., en rem placem ent des m onnaies en argent et 
dans les lim ites de leur circulation  autorisée; dans cette somme, 
n ’entrent pas en lign e de com pte les billets visés à l ’article 3 de la 
m êm e loi, c ’est-à-dire ceux qui sont destinés à faciliter l ’échange 
des bons du Trésor (Voir plus haut la note relative aux bons du Tré­
sor Polonais).

Signalons pour term iner que, d ’après le bilan de la Banque de 
Pologne publié le 20 novem bre 1925, la circulation des billets de 
banque s ’élevait à 349.071.670 zl. (au lieu de 362.042.890 au 10 no­
vem bre 1935); à cette dernière date, la circulation des billets d ’ap­
point et de bilion atteignait 822 m illions de zl., au lieu de 3 /j3 m il­
lions au 5 i  octobre 1925.

L es opéraïioîss  de crédit  en P ologne.

La loi du 28 novem bre 1925 (Dziennik Ustaw du 3o novem bre 1926, 
n ” 119, pos. 859), dont nous avons énoncé dans les notes précé­
dentes, les dispositions concernant les em prunts extérieurs de la P o­
logne (articles i et 2), les émissions de bons du Trésor (article 3), la 
constitution du Fonds E conom ique de l ’Etat (article 4), les m odi­
fications apportées au régim e m onétaire (article 5), vise, en son 
article 6, l ’aide, que le M inistre du Trésor peut accorder aux insti­
tutions de crédit, en raison de la situation économ ique générale.

Cette aide peut être consentie aux établissem ents intéressés, par 
l ’intermédiaii'e de la Banque de l ’Econom ie Nationale (Bank Gospo­
darstwa K rajow ego) ju sq u ’à concurrence d ’une somme globale de 
05 m illions de zl., et contre des garanties suffisantes.

L es transactions  de devises en P ologne.

L ’arrêté du 27 m ai 1925 (Dziennik Ustaw du 10 ju in  1925, n° 57, 

pos. 4o8) autorisait, sur toute l ’étendue du territoire polonais, l ’a-



chat, la vente ou toute autre transaction de valeurs étrangères ou 
de devises; un nouvel arrêté du 2 décem bre 1926, publié au Dziennik  
Ustaw du 3 décembre 1925 (n° 120, pos. 867), supprim e cette dis­
position, en ce qui concerne les devises.

Le com m erce des devises est réservé aux « banques de devises », 
c ’est-à-dire à celles qui sont spécialem ent autorisées à effectuer ce 
genre d ’opérations : ces établissem ents ne peuvent 'remettre des 
devises q u ’aux personnes ou firmes m unies d ’une autorisation.

L ’expédition à l ’étranger de valeiurs ou de devises étrangères, 
m êm e par la poste, est subordonnée à une autorisation de l ’adm i­
nistration financière compétente.

La réexportation des titres im portés est autorisée, dans un délai 
de deux mois, sous réserve de la présentation d ’un certificat d ’un 
bureau de douanes ou d ’ un bureau de contrôle du Trésor, délivré 
au m om ent de l ’entrée.

Ces nouvelles prescriptions qui ont été édictées par le Ministre du 
Trésor, en vertu des pouvoirs conférés par la loi du 2 m ars 1928 
(Dziennik Ustaw, n° 25 , pos. i 5 /i) et de la loi du 3 i mars 1926 
(Dziennik Ustaw, n° 82, pos. 226), ont pour objet de parer aux cir­
constances créées par la récente baisse, brusque et inattendue, et 
d ’ailleurs mal fondée, du zloty polonais.

L a  situation financière en France.

Dès son arrivée au pouvoir, le  m inistère, présidé par M. Aristide 
Briand, s ’est préoccupé de rem édier à la très grave situation finan­
cière, créée par la nécessité de faire face aux dem andes de rem ­
boursement d ’une im portante fraction de la dette flottante française 
(bons du Trésor et bons de la Défense nationale) et il a obtenu de 
la Cham bre ot du Sénat le  vote de la « loi instituant des mesures 
exceptionnelles, destinées à assurer l ’équilibre de la trésorerie » : 
cette loi, datée du 4 décem bre 192,5, et publiée au Journal Officiel  
du 5 décem bre 1925, augm ente d ’ime somme de six m illiards de 
francs le m ontant des avances de la Banque de France à l ’Etat et 
il porte de 5 i m illiards à 58 m illiards et demi de francs le m ontant 
m axim um  des ém issions de billets de la Banque de France.

La loi stipule en outre diverses mesures, qui, dans l ’intention 
du Parlem ent et du Gouvernem ent, doivent apporter le com plé­
m ent de ressources indispensable pour com bler le déficit b udgé­
taire : exigibilité, avant le 16 jan vier 1926, de toutes sommes com ­
prises sur les rôles d ’im pôts publiés avant le i®*" décem bre 1926, 
sous peine en cas de non-paiem ent, d ’une m ajoration  de 10 %  ; 
surtaxe de 10 %  sur toutes m utations d ’im m eubles ou des 
fonds de com m erce opérées au profit d ’un étranger ou d ’une so­
ciété étrangère civile ou com m erciale; m ajoration  rétroactive, au 
titre de l ’exercice 1925 et exigib le avant le i®’’ m ars 1926, de la 
contribution foncière sur les propriétés bâties et non bâties (5o % ); 
des im pôts sur les bénéfices industriels et com m erciaux (5o % ); 
de la taxe sur le chiffre d ’affaires due par les entreprises qui ven ­



dent au détail plus d ’un m illion  de francs de m archandises (5o % ); 
de l ’im pôt sur les bénéfices des professions non com m erciales (26 % ); 
de la redevance des m ines (5o % ); de l ’im pôt général sur le re­
venu (20 % ); de l ’im pôt sur les revenus et autres produits des va­
leurs m obilières françaises et des valeurs m obilières étrangères abon­
nées (5o % ); de l ’im pôt sur les lots et les prim es de remboursement 
(5o % ); de l ’ im pôt sur les tantièm es des adm inistrateurs (5o % ); 
de l ’ im pôt de transm ission sur les titres (5o %);  fixation, à a5 %  
sans décim es, pendant l ’année 1926, de la taxe de 18 %  établie par 
l ’article 77 de la loi du i 3 ju ille t 1926 sur le revenu des valeurs 
étrangères non abonnées, ainsi que des titres de rente, em prunts, 
et autres effets publics des gouvernem ents.

III. —  VOIES DE COMMUNICATION

L ’activité  des chemins de f e r  polonais.

D ’après la statistique qui vient d ’être publiée par cette adm inis­
tration, les chem ins de fer de l ’Etat Polonais ont transporté, en 1924, 
174.037.368 voyageurs, soit 6.808.638.764 voyageurs-kilom ètres, et 
51.690.028 tonnes de m archandises, soit 10.179.867.600 tonnes-kilo- 
mètres.

Cette statistique est la prem ière qui ait pu être établie dans des 
conditions norm ales : en 1919, le Ministère des Chem ins de fer ne 
d irigeait q u ’une partie des voies ferrées polonaises; en 1920, l ’inva­
sion bolchevique troublait le trafic; l ’année 1921 se ressentait encore 
de ces événem ents; en 1922, la réunion de la Haute-Silésie polonaise 
m odifiait profondém ent l ’économ ie générale des Chem ins de fer 
polonais; enfin, en 1928, on suivait encore, au point de vue statisti­
que, les errem ents des anciennes autorités d ’occupation, ce qui n ’ap­
portait pas une unification satisfaisante dans la présentation des 
résultats.

Néanm oins, en apportant aux chiffres de cette dernière année les 
rectifications nécessaires, on est amené à constater q u ’en 1928 les 
Chem ins de fer de l ’Etat polonais ont transporté, en nom bres ronds, 
200 m illions de voyageurs, soit 8 .5oo m illions de voyageurs-kilo­
mètres et 60 m illions de tonnes de m archandises, soit 11.000 m il- 
lioi^s de tonnes-kilom ètres.

Si l ’on com pare les deux années 1924 et 1923, on relève, à l ’avan­
tage^ de cette dernière, une augm entation  de 20 %  pour le m ouve­
m ent des voyageurs et de 10 %  pour le trafic des m archandises : cette 
m odification im portante a été déterm inée par la crise économ ique, 
qui a accom pagné la restauration financière de l ’Etat polonais.

En ce qui concerne l ’année 1926, la dernière statistique m ensuelle 
qui ait paru est relative au m ois d ’août : au cours de ce m ois, les che­
m ins de fer polonais ont transporté, en m oyenne journalière, 11.712  
w agons de i 5 tonnes de m archandises, au lieu de 10.061 w agons au 
m ois d ’août 1924 et 13.735 w agons, nom bre norm al.

Ces 11 ,7 12  w agons se distribuent de la m anière suivante. Rapatrie­



m e n t  : 8 ;  c h a r g e m e i i f s  u r g e n t s  : i . ;>{)?.; s e r v i c e  d e  i ' a r m é e  : a s ÿ ;  
c h e m i n s  d e  f e r ,  l ) e s o i n s  é (U )n ( j ]T i iq i i e s ,  p o s t e s  e t  t é l é g r a p h e s  : 7 7 8 ;  
a g r i c u l t u r e  e t  a p p r o v i s i o n n e m e n t  ; 1 . 0 8 1 ; .  c 5i a r b o n .  c o k e  e t  b r i q u e t ­
t e s  : 3 . 5 6 7 ;  b o i s  : 5 5 7 ;  p é t r o l e  : 1 8 8 ;  m i n e r a i s  p o u r  f o n d e r i e s  : u  i; 
m a t é r i a u x  d e  c o n s t r u c t i o n  (à  l ’e x c e p t i o n  d u  b o i s )  p o u r  t r a v a u x  p u ­
b l i c s ;  i n d u s t r i e  ; i . o 5<); d i v e r s  ; 4 ^ 0 ;  i m p o r t a t i o n s  p a r  G d a n s k  : 3 9 8 ;  
i m p o r t a t i o n s  p a r  d ' a u t r e s  p o i n t s  : 5 / | i ;  e x p o r t a t i o n s  p a r  G d a n s k  : 
191 ( c é r é a l e s  : 4 g  ; b o i s  : 1 1 8 ;  a u t r e s  ; a ' j ) ;  e x p o r t a t i o n s  p a r  d ’a u t r e s  
p o i n t s  : 4 5 7  ( c é r é a l e s  : 3 8 ; b o i s  : 2 9 2 ;  a u t r e s  : 1 2 7 ) ;  t r a n s i t  p a r  l a  
P o l o g n e  : ']5Ą.

A. M e r l o t .

LIVRES E T  PÉRIODIQUES

W ł a d y s ł a w  S a w i c k i  : La litlénitare agricole polonaise. Une bro­
chure, in-8 , Varsovie.

Cette intéressante m onograpliie fait bien ressortir le développe­
m ent de la littérature agricole en Pologne. Les prem iers livres appar­
tenant à ce dom aine y firent leur apparition à la ihi de la prem ière 
m oitié du xvi® siècle. Ce sont l ’ouvrage de Falim ierz Sbefanik ; Siw 
les herbes et leurs particularités, etc... ( i 535), et celui de Pierre 
Grescent : Le livre de Véconomie rurale U 549)1 Ils furent bientôt 

suivis de nom breux travaux qui nous perm ettent de fort bien com ­
prendre ce q u ’était l ’agriculture en Pologne à cette époque, com m ent 
on adm inistrait les biens, élevait les anim aux, etc... Ces livres sont 
en général écrits par des propriétaires connus, des exploitants expé­
rimentés.

Au XVIII® siècle, l ’enseignem ent technique agricole com m ence dans 
les écoles. C ’est un des nom breux m érites de la célèbre Commission 
d ’éducation, d ’avoir introduit dans soixante-quatorze écoles supé­
rieures, des cours obligaloires d ’agriculture et d ’horticulture. La 
m êm e com m ission m it au concours la rédaction d ’un m anuel d ’é­
conom ie rurale.

Après les partages de la Pologne, en dépit d 'une situation générale 
difficile, de nom breux efforts furent faits pour intensifier l ’enseigne­
m ent agricole. L ’une des toutes prem ières en Europe, fu t fondée une 
chaire d ’agriculture à l ’Université de W iln o  (1818). En 1820, un 
institut agronom ique fut créé à M aryzuont, près de Varsovie. En 
même tem ps, de nombreuses sociétés d ’études agricoles voyaient le 
jour un peu partout. Tout cela aboutit à intensifier extrêm em ent la 
publication des ouvrageis consacrés aux questions agricoles. Pour 
connaître les p iin cip au x  de ceux-ci, on se reportera avec fruits à 
ré iu d e  de M. Saw icki, dont je  suis heureux de dire toute la \^leur.



J. C. WiTEiNBERG : Eliide sur la compétence des iribiinaux arbitraiuc- 
mixtes. Une brochure, in-8, Sirey, igaS. ,

Jean-Paul P a l e w s k i  : La question des dommages ou préjudices causés, 
aux biens, droits et intérêts des puissances alliées ou oj^sociées dans 
les territoires envahis ou occupés par les Allemands, pendant la, 
guerre 191/4-1918 et Vinterprétation du traité de Versailles par les, 
tribunaux arbitraux mixtes. Une brochure, in-8, Godcle, 1920.

La question de la propriété privée en temps de guerre préoccupe 
actuellem ent beaucoup de bons esprits voués à l ’étude du droit inter­
national. Voici coup sur coup, deux rem arquables études eonsacrées^ 
à ce problèm e, tel q u ’il se pose devant les tribunaux institués en 
vertu de l ’article 3o4 B. du Traité de Versailles.

M. J. C. W ite n b e r g , avo cat à la cou r d ’appel de V arsovie, auteur  

d ’ une p u b lica tio n  d é jà  signalée ici-m è m e sur les lois polonaises ré­

gissant la lettre de ch a n g e  et le ch èqu e, a p u b lié  d ’abord sur ce 

g ra n d  su je l, u n  travail de p rem ier ordre, qxii porte essentiellem ent 

sur les T)oints su ivants :

1° Le principe de l ’inviolabilité de la propriété en temps de guerre; 
2° Les exceptions apportées par le droit d ’avant-guerre à ce prin­

cipe d ’ inviolaoilité;
3 ° Les transgressions par l ’A llem agne des stipulations com-am- 

ment admises;
4“ La délim ilalion de com pétence des organism es chargés par le 

traité de Versailles de pourvoir à la réparation des dom m ages causés 
par ces transgressions;

5 “ La critique de la thèse soutenue par l ’A llem agne, en ce qui con­
cerne la com pétence des tribunaux arbitraux m ixtes.

Cette étude bien ordonnée et d ’une riche docum entation parait 
pérem ptoire.

On la rapprochera avec beaucoup de fruits d ’un exposé clair, pré­
cis, et abondant en vues suggestives que M. P àw leik i, dont on con­
naît la haute com pétence jurid ique a consacré au mêm e sujet, pour 
arriver à des conclusions identiques. La discussion technique de 
]\1. Pavvleski est rem arquable, et se lit avec beaucoup d ’intérêt.

Me u c u r e  de pRA îCE (i5 Septem bre igaô). Z. L. Zaleski ; Lettres po 
lonaises.

Cet excellent article fait parfaiteinent m esurer toute la force du nou-. 
veau coup qui, après la m ort de Żerom ski, frappe les lettres polo-' 
naises. Après l ’attribution du p rix  Nobel de 192/ ,̂ on s ’est beau­
coup occupé ici et là de l ’œ uvre de Reym ont, mais sans doute en 
France ce sont les études de M. Zaleski qui présentent sous son jou r 
le plus com plet et dans sa valeur la plus profonde l ’ im m ortel au­

teur des Paysans. Je dis les études car il n ’est pas possible de sé­
parer du présent article le travail q u ’avait déjà consacré M. Zaleskii 
a Reym ont en 1920. On le trouvera dans le Mercure de cette année- 
là, à la date du octobre.



C ’est aux Paysans et aux deux premiers volum es seulement encore 
pourvus de leur traduction par M. Schoell, que M. Zaleski a ré­
servé sa chronique pour rechercher le sens universel de cette épo­
pée de la terre.

Les Paysans, dit-il, doivent leur très haut degré d ’universalité morale et 
esthétique autant peut-être à la puissance de représentation et de sympho­
nique beauté descriptive qu ’à cette révélation spontanée d ’une humanité 
à la fois primitive et très fortement organisée en vue de la conservation so­
ciale. Cette collectivité... se manifeste surtout par la volonté constante de 
durer : volonté, opiniâtreté, divin entêtement.

Et il nous donne cette signification de l ’œ uvre ; dans notre petit 
continent m utilé à l ’est, dévasté à l ’ouest et saigné un peu par­

tout, existe pourtant une volonté tenace de défendre l ’avoir de la 
civilisation occidentale ». Cette volonté s ’érige en une loi qui, bien 
que non écrite, ne s ’en impose pas m oins à tous, par une accepta­
tion intérieure instinctive. L ’hom m e doit se sacrifier à la collec­

tivité.
M. Zaleski était tout particulièrem ent qualifié pour apprécier 

l ’effort im m ense accom pli par M. Schoell, pour rendre en français 
« la respiration au rythm e large » et la « taille puissante et m as­
sive )) des Paysans. Le satisfexit q u ’il lui accorde nous est le m eil­
leur garant que nous abordons la lecture de la traduction des 
Paysans dans les m eilleures conditions possible.

V e r s  l a  s a n t é  ( n o v e m b r e  i g a ô ) .  —  H .-C.-L. ; En Pologne.

Au m om ent où elle interrom pit son action d ’après-guerre, 
r  (( Am erican Relief Adm inistration » eut l ’heureuse idée de con­
server tous les rapports concernant les œ uvres q u ’elle avait entre­
prises dans les pays de l ’Europe orientale, à une époque où le retour 
à la vie norm ale présentait des difficultés presque insurm ontables.

L ’étude de ces rapports lui perm et a u jo u rd ’hui de publier des b u l­
letins périodiques sur les diverses phases de cette œ uvre de recons­
truction ou d ’ajouter de précieux docum ents à la bibliographie très 
lim itée sur les catastrophes.

C ’est ainsi que dans le dernier bulletin  iparu, que résurne Vers 
la Santé, rex ce lle n t bulletin  de la Ligue des Sociétés de la Croix- 
Rouge, on trouvera une description saisissante des souffrances im ­
posées aux Polonais par la guerre, et un bon exposé de la façon dont 
la Pologne se releva de ses ruines et acquit un nouveau développe­
ment.

Pendant toute la durée de la guerre, la Pologne eut à subir de 
continuelles occupations. Son sol fut ravagé, ses habitations dé­
truites, l ’élite de sa population massacrée.

Dès le début des hostilités, de nom breux appels en faveur de la 
Pologne furent adressés à la a Com m ission am éricaine de Secours 
pour la Belgique et le Nord de la France », et c ’est ainsi que le 28 oc­
tobre 1915, M. Hoover envoya un délégué à Varsovie pour enquêter 
sur la situation. Celle-ci était des plus critiques; sur une vaste super­
ficie, tout était dévasté : cultures, villages, troupeaux et m oyens de



transport avaient été com plètem ent anéantis. E nviron 4 -ooo villages 
avaient été rasés et deux m illions d ’habitants se trouvaient sans abri.

D evant une telle situation, il devenait u rgen t d ’obtenir, comme 
précédem m ent en Belgique, l ’autorisation d ’im porter en Pologne les 
articles de prem ière nécessité et de se procurer les crédits étrangers 
nécessaires à leur acquisition.

Vers la Noël igrB , M. Hoover entam a, à cet effet, des pourparlers 
avec les pays belligérants, m ais, m algré ses efforts, les négocia­
tions se prolongèrent. Ce ne fut q u ’en février 1919 q u 'arriva  en 
Pologne le prem ier envoi de secours des Etats-Unis.

De février à août 1919, les Etats-Unis im portèrent en Pologne
260.000 tonnes de vivres, représentant environ 5o .000.000 de dol­
lars. Ces envois m ensuels ne se firent pas toujovn's sans de grandes 
difficultés. Le plus im portant atteignit, en ju in  1919, 78.000 tonnes. 
Les excellentes récoltes du mois d ’août m irent fin à l ’œ uvre orga­
nisée par les Etats-Unis.

Après rarm i'stice, la liquidation des stocks am éricains permit 
aussi à la Pologne d ’acquérir une grande quantité de m atériel de 
chem ins de fer, de m achines, de vêtem ents, de fournitures d ’hô­
pitaux, etc... à des conditions exceptionnelles. La totalité de ces 
m archandises fut évaluée à 60.000.000 de dollars; un tiers fut vendu 
au com ptant et le reste avec de longs crédits.

Des m illiers d ’adultes avaient été préservés de la fam ine, mais 
il fa lla it songer aussi à ravitailler de nom breux enfants, dont beau­
coup d ’orphelins. L ’ « A m erican Relief Adm inistration » organisa en 
m ars 1919 un bureau spécial où la distribution était entièrem ent 
gratuite. Des œ uvres analogues furent fondées dans. plusieurs loca­
lités, sous la direction et la surveillance du Com ité am éricain à 
Varsovie.

Grâce aux contributions auxquelles le gouvernem ent polonais 
—  il est juste de pas l ’oublier —  apporta bientôt une participation 
très im portante (environ i 5 m illions de dollars), plus de 800.000 
enfants, purent être ravitaillés en quelques mois.

Un des côtés intéressants et des plus utiles de cette œvivre sociale 
fut réservé aux (( Samaritaines grises ». C ’étaient une quarantaine 
de jeunes fdles d ’origine polonaise qui furent form ées aux Etats- 
Unis par l ’Association chrétienne des Jeunes Filles. Elles arrivèrent 
en Pologne au printem ps 1919 et y rendirent d ’ém inents services : 
enquêtes à dom icile, service dans les hôpitaux, surveillance de la 
distribution des vêtem ents, inspection des cantines, e tc...

En m ai 1919, le nom bre des enfants ravitaillés s ’élevait à une 
m oyenne m ensuelle de 1 25 .000. En m ai 1920, ce chiffre fut porté à
1 .3 15 .000 et le nom bre des cantines atteignit 7 .65o. De m ai à sep­
tem bre 1920, la m oyenne m ensuelle fut abaissée à 3.27.000 enfants. 
En août 1921, la révolution bolchevique ayant amené une recru­
descence de m isère, on distrü)ua des rations à 1.246.000 enfants.

Peii à peu, cependant, le nom bre des petits assistés dim inua et 
en ju in  1922, 1’ « Am erican Relief Adm inistration » ferm a ses can-



tines qui, pendant les trente-huit mois précédents, avaient dis­
tribué 64o.ooo.ooo de repas.

L ’intéressant article que je  viens de résum er est un des m eilleurs 
tém oignages des sentim ents éprouvés, toujours, outre-Atlantique, 
pour la Pologne.

Henri d e  M o n t f o b t .

REVUE D E LA P R E S SE  FRANÇAISE

L e s  E t a t s - U n i s  d ’ E u r o p e .

La date du i®'' décem bre i §25  restera m ém orable dans les an­
nales de l ’Europe. L a signature collective des accords de Locarno 
par les représentants des sept Etats intéressés m arque le début 
d ’une ère nouvelle, dans les rapports réciproques entre ces Etats.

Sans tom ber dans l ’optim ism e excessif de M. Cham berlain  et 
de la presse d ’outre-M anche, qui annonce sur un ton lyrique, la 
fondation des Etats-Unis d ’Europe, un grand nom bre de journaux 
français se déclarent satisfaits des accords de Locarno signés en 
A ngleterre... Nos confrères de l ’opposition, au contraire, n ’en 
augurent rien de bon et voient l ’avenir très en n o ir...

Le Pacte rhénan semble durable à M. A lfred  'Mallet du Figaro 
( i -12-25) parce que chaque signataire reçoit des avantages...

Seulem ent... il reste de rudes étapes à fran ch ir...

Il ne faut pas que le chef d’orchestre de la Wilhelmstrasse pousse la 
presse allemanide à implorer «ans cesse ,<de nouvelles concesisions et à de­
mander de nouveaux avantages. La zone de Cologne va être évacuée. Nous 
avons atténué le régime de roccupation civile; nous avons réduit et con­
centré en des endroits précis nos garnisons. Avant d ’aller plus loin, nous 
demandons à l ’Allemagne des preuves de sa loyauté et de .sa bonne volonté.

L ’Ere Nouvelle (2-12-25), en rendant com pte de la cérém o­
nie de Londres, n ’a pas oublié la P ologne et la Tchécoslovaquie :

MM. Bénès et Skrzyński expriment le souhait que les accords qu’on va 
«igneir ne seront pas observés seulement dans la lettre, mais encore dans 
l ’esprit.

Dans le Gaulois (1-12 -25), M. René Lara ne se dissim ule pas 
les inconvénients des conventions qui assurent le Reich contre tout 
recours aux sanctions, en cas de nouveaux m anquem ents aux trai­
tés. Mais c ’est surtout l ’entrée éventuelle de la Russie soviétique 
dams la Société des Nations qui le préoccupe.



Le Temps, dans son éditorial du 3 décem bre, publie des lignes 
émues sur la cérém onie de Londres.

M ais... dans son num éro du lendem ain (4-12-25), le même 
jou rn al se voit obligé d ’ajouter ce qui suit :

On ne possède que des indications assez vagues ot contradictoires au 
sujet des conversations qui se sont poursuivies à Londres au cours de la 
journée de meroredi, après le départ de M. Briand. Il semble bien que leŝ  
délégués allemands aient manifesté le désir de voir réduire, à un moment 
donné, les délais d'occupation pour les deuxième et troisième zones rhé­
nanes, mais sans trop insister sur cette question, qui, en fait, n ’aurait 
pas été approfondie. Il n ’y a aucun doute pourtant que le gouvernement 
de Berlin, sous la pression de tous les partis allemands, y  reviendra à toute 
occasion, de même q u ’il saisira tous les prétextes pour ramener au pre­
mier plan des discussions inlernalionales le problème du désarmement gé­
néral.

Dans le Radical (1-12-25) M. Loviis Ripault définit en ces termes 
les accords de Locarno :

Ces accords représentent pour l ’Allemagne un succès matériel ; ils repré­
sentent pour les Alliés un succès moral.

Les accords de Locarno, nous le répétons, supposent la bonne foi chez 
tous les signataires.

Pertinax, dans VEcho de Paris (1-12-25), déclare :

Cette journée du i®*" décembre est marquée par la signature des traités 
de Locarno, dans les salons du Foreign Office et par le commencement de 
l ’évacuation de Cologne. Dans l ’histoire de l ’Europe, c ’est une grande date. 
L ’histoire dira : A partir de ce moment, le Traité de Versailles s’altéra 
rapidement. A vue d ’œil, l ’Allemagne opéra ses reprises.

Dans l ’Action Française (2-12-25), Jacques B ain vîlle  établit 
une com paraison entre la cérém onie qui vient d ’avoir lieu à Lon­
dres et celle de la signature du traité de Versailles :

Les deux cérémonie® ont une ressemblance singulière.
Une seule cho ŝe a manqué. A Versailles, on avait mis dans la salle, à 

l ’honneur, quelques mutilés de la guerre, parmi lesquels (ô symbole !) un 
aveugle. On n ’a installé au Foreign Office aucun mutilé, sinon aucun 
aveugle. A cela près, la cérémonie s’e«t accomplie iselon les mêmes rites 
et avec les mêmes mots.

Le chef des com m unistes français, Marcel C achin, n ’est pas ten­
dre pour les signataires des accords de Locarno au cours de son a rti­
cle paru dans l ’Humanité  du 2 décem bre sous ce titre .• les Illusions  
du pacifisme.  ' ’

Gustave Hervé est très pessimiste. Dans La Victoire (2-12-25)^ 
il dresse un triste tableau de l ’avenir. Il dit :

Aujourd’hui comme hier, elle déteste les Polonais et elle ne cherchte 
q u ’à leur arracher le morceau de Haute-Silésie que le plébiscite leur a



donné et cc fameux couloir polonais qui sépare le gros du territoire alle­
mand de sa province de Prusse Orientale. Il est même archiprobable qu ’au 
fond de son cœur le peuple allemand rêve de procéder im jour, de compli­
cité avec la Russie, à un quatrième partage de la Pologne, si malheureu­
sement située entre les deux colosses allemand et russe.

Em ile Buré, dans VEclair, est du m êm e avis. Il dépeint l ’avenir 
de la France, abandonnée a u x  illusions du pacifism e, sous des cou­
leurs non m oins sombres.

Citons, pour conclure, cet extrait d ’une conversation que notre 
confrère du Journal, M. Edouard Helsey, a eue à Londres le jour 
même de la cérém onie de la signature, avec un im portant fon c­
tionnaire du Foreign Office :

Il faut procéder par ordre si l ’on ne veut pas s’égarer. Nous n ’en sommes 
q u ’au commencement. Il nous xesite bien des étapes encore à couvrir sur 
le chemin de la paix. Aujourd’hui, il ne s’agit que de signer le pacte, pour 
le reste, on verra plus tard. Comme vous dites, vous autres, en français, 
« la suite au prochain numéro ».

L ’ a v e n i r  d e  l a  P o l o g n e .

Sous ce titre ; Crise française et crise polonaise, M. Jacques Bar- 
doux, de r in stitu t, a publié dans l ’Eclair  (7-12-25) un m agistral 
article d ’actualité, dont nous nous faisons un devoir de détacher 
quelques passages relatifs aux derniers événem ents politiques en 
Pologne et à la récente crise m inistérielle, si heureusem ent dénouée 
par le com te Skrzyński :

Depuis 'deux ans, la Pologne était gouvernée par un cabinet d ’affaires 
qui administrait en vertu des pleins pouvoirs accordés à M. Ladislas Grabski 
et sans l ’appui d’une majorité nettement définie. Le nouveau Gouverne­
ment, au cointraire, groupe cinq partis, depuis l ’extrême droite jusiqu’aux 
socialistes polonais. L ’appui d’autres groupes assure une écrasante m ajo­
rité à ce cartel pour l ’assainissement financier et pour la réforme écono­
mique.

En traçant la silhouette du nouveau prem ier polonais, M. Bar- 
doux rappelle que le com te Skrzyński n ’a que 43 ans, étant né en 
1882, et q u ’il est un diplom ate de carrière.

Exactem ent renseigné sur a l ’atm osphère » d ’outre-Manche au 
lendem ain de la guerre, le com te Skrzyński gi su parler à Genève 
le mêm e langage que les Anglais et, sous son im pulsion, la Polo­
gne, tout en parachevant son organisation m ilitaire, est apparue 
com m e un des protagonistes les plus ardents de la Société des Na- 
tiofis. Et, peu à peu, une heureuse m odification s ’est dessinée à 
son égard dans l ’attitude de l ’opinion et dans celle des gouverne­
ments anglo-saxons.

M. Bardoux rappelle la visite de M. T chitchérine à Varsovie, qui 
fut pour le m inistre des Affaires étrangères polonais un très grand 
succès diplom atique, et il ajoute :



Aussi le comte Skrzyński put-il obtenir à Looarno, de M. Austen Cham­
berlain, qu ’il voulût bien limiter l ’engrenage automatique de la révision 
des traités par le jeu de l ’arbitrage et incorporer le pacte franeo-polonais 
de garantie dans le cadre de Locarno.

Cette construction, enlevée en quelques mois, avec autant d ’élégance que 
de facilité, rappelle celle d ’un Bénès ou d ’un Delcassé.

M. Jacques Bardoux term ine son lum ineux article par cette con­
clusion d ’un optim ism e raisonné : « Le temps travaille pour la 
Pologne ». *

V i c t o r  J o zE .

REVUE DE LA PR E SSE  POLONAISE

« L ’ e s p r i t  d e  L o c a r n o  » e n  P o l o g n e .

Les accords de Locarno, signés à Londres, le i®*" décem bre igaB, 
font l ’objet d ’appréciations diveirgentes de la presse de Varsovie.

Dans la Warszawianka (chrétien national), le député Stanislas 
Sti'onski m ène contre les accords une vive cam pagne. 11 soutient 
d ’abord que « l ’esprit de Locarno » n ’a nullem ent réagi sur les re­
lations germ ano-polonaises. A l ’appui de sa thèse, il donne jo u r­
nellem ent des larges extraits de la presse allem ande et des discours 
des hom m es politiques allem ands. Par exem ple, le 29 novem ­
bre, s ’est tenu, à Berlin, le congrès de. l ’Ostbund.  Après avoir en­
tendu plusieurs orateurs (entre autres le professeur Hoetsch, cé­

lèbre pangerm aniste), lei congrès a voté l ’ordre du jou r suivant :

L ’Ostbund  allemand, d ’accord avec le gouvernement du R eich , estime 
que la lutte pour la révision des frontières occidentales ne subira aucun  
changem ent du fait de la signature des accords de Locarno; il décide de 
la continuer en appuyant tous les efforts pacifiques destinés à faire réinté­
grer dans la Patrie allemande les territoires de la Prusse Orientale, Prusse 
'Occidentale, Posnanie et Haute-Silésie.

M. Stronski est ensuite d ’avis que les « frais de Locarno » sont 
payés par la France et la Pologne dont les liens politiques viennent 
d ’être relâchés.

Il faut donc, dit-il, refuser la ratification des accords en question et 
Tevenir au statu quo, c ’est-à-dire au Traité de Versailles, a-u pacte de la 
S.D.N. et à l ’accord firanco-polonais du 19 février 1921.

Le sénateur Boleslas Koskowski ne va pas si loin dans le Kurjer  
Warszawski  (conservateur m odéré). Il lit attentivem ent, lui aussi, 
la  presse allem ande. Le député Stolberg-W ernigerode (du parti de 
M. Stresem ann) ne dit-il pas que « Locarno n ’est q u ’une préface à



la révision du traité de Versailles ou tout au m oins, une possibilité 
de régler son com pte à la Pologne, m êm e manu militari »? Gepenr 
dant, M. Koskowski ne conseille pas le refus de la ratification.

M. Adolphe N owaczynski, polém iste bien connu, ironise dans la 
Gazeta Foranna-Warszawska  (national dém ocrate), à propos des clo­
ches q u ’on a fait sonner à Locarno, le jo u r de la signature des ac­
cords à Londi’es.

Je doute —  écrit-il —  que les cloches de Locarno puissent attendrir 
Siegfried et Wotan. (Ne peut en croire que celui... cui prodest. Il est donc 
très heureux qu’il y ait des gens en Pologne à qui ni les brouillards de 
Londres, ni les sonneries de Locarno ne font oublier qu’il y a... Berlin.

La mêm e Gazeta publie cependant une déclaration de M. Stanislas 
Kozicki, député, qui a déclaré à ce propos à la Com m ission des A f­
faires Etrangères du Sejm  ce qui suit ;

L ’aspect formel de la question est clair ; les accords de Locarno doivent 
être ratifiés. Un distinguo  cependant doit être établi entre l ’appréciation 
des accords et la nécessité de voter leur ratification. En ce qui concerne 
l ’appréciation, nous avons de grandes réserves à faire.

Rzeczpospolita, oi’gane de M. K orfanty, estime que la Pologne a 
bien fait de signer les accords et que la ratification s ’impose. Et le 
journal rem arque ;

Où finit l ’Europe ? Aux Monts d’Oural, comme on nous apprenait à 
l ’école, ou bien à la frontière orientale polonaise ? Les accords de Locarno 
emibrassent cette seconde Europe. Tout le monde cependant se rend compte 
qu’il est impossible, à la longue, de tenir la Russie à l ’écart...

La Russie, ou plutôt l ’U.Pi.S.S. est hostile à la S.D.N. et aux 
accords de Locarno, du m oins officiellem ent. Pourquoi ? M. Ignace 
Rosner, le directeur du Kurjer Polski  (libéral), l ’explique ainsi ;

Cela vient de la monomanie de la III® Internationale. Elle se figure que 
le seul but de Locarno était d’attirer l ’Allemagne dans l ’orbite d ’une 
formation anti-soviétique. Il y a là un ourieux mélange de la manie de 
la persécution et de la folie des grandeurs. Nous disons cela de la III® Inter­
nationale et non du Gouvernement des Soviets, car la a cure » de M. Tchi- 
tchérine dans plusieurs « stations » d ’Europe l ’a guéri, croyons-nous, de 
cette maladive marotte.

M. Rosner est acquis tout entier aux accords de Locarno, car il 
y voit la base d ’une politique européenne réaliste :

Si l ’on jette —  écrit-il •—  un coup d’œil sur la périi>de d’après-guerre, 
dont les accords de Locarno marquent la fin, nous pouvons clairement nous 
rendre compte des actions et des réactions qui ont rempli ces six années. 
Comme tout, en politique, l ’acte de Locarno est une résultante. II était 
possible, car d ’un côté les conséquences politiques de la pression alliée 
sont devenues insupportables pour l ’Allemagne. iDe l ’autre côté, les con­
séquences économiques de ce système pesaient aussi sur les Alliés. Un com­
promis était nécessaire. Locarno est donc le tournant de la politique euro­
péenne. Mais le but de cette politique est toujours celui que sir Edward 
Grey (aujourd’hui lord) définissait le 9 septembre 1914 : « II est impos­
sible d ’avoir à l ’avenir —  disait-il —  au centre de l ’Europe, nne grande



puissance militaire qui nous imposerait la guerfe... » La différence, c ’est 
que l ’Allemagne elle-même est appelée à collaborer à la réalisation de cette 

politique.

Le rédacteur politique du Kurjer Poranny  (radical), M. Casim ir 
E renberg, exprim e une opinion analogue :

Au point de vue des intérêts de la Pologne, les accords de Locarno con­
tiennent évidemment des lacunes et des obscurités qu’il importe d ’éclaircir. 
Leur oritique est nécessaire et utile, mais elle doit être objective et dépourvue 
des accents personnels... (allusion à l ’attitude de M. Stronski). L ’oppo­
sition des nationalistes allemands prouve en tout cas que ces lacunes ne 
sont pas gi'andes... On ne peut aussi fermer les yeux siur les avantages qui 
peuvent résulter pour nous d ’une politique polonaise habile, réfléchie et 
vigilante sur la base des accords signés à Londres.

Le Robotnik  (socialiste), est nettem ent partisan de la xatification 
des accords. Il reproduit, entre autres, les déclarations faites à la 
C om m ission  des Affaires Etrangères du Sejm,  par M. Miecislas 
N iedziałkowski. Le député socialiste form ule ainsi son opinion :

La période où l ’on divisait l ’Europe en vainqueurs et vaincœ  est finie. 
C ’est un fait. Nous n ’y pouvons lien. Notre tâche doit consister en ceci ; 
sans récrimination ni mauvaise humeur assurer nos frontières et donner 
à l ’Etat polonais les plus grandes posisibilités de développement et de pros­
périté. La Pologne ne maintiendra sa position en Europe que lorsqu’elle 
saura devenir un facteur positif et constant d ’une politique de paix. Nous 
n ’obtiendrons un siège au Conseil de la S.D.N. q u ’en travaillant à aug­
menter le prestige, à rendre plus rapide le développement de cette insti­
tution. Demander une place au Conseil et continuer une politique de mé­
fiance vis-à-vis d^ la S.D.N. —  cela s ’exdut réciproquement.

Nous savons très bien que les accords de Locarno ne nous garantissent 
pas contre une agitation allemande en faveur d ’une revisiion de nos fron­
tières. Nous savons que, dam  un délai plus ou moins long, nous serons 
forcés d ’accepter une bataille sur ce terrain. Eh bien, les a<xx>rds de Lo­
carno sont pour nous une arme excellente, je dirai même q u ’ils nous 
suffisent. Nous voterons donc leur ratification.

Il résulte de ces citations que la ratification des accords de Locarnc> 
par le Parlem ent polonais est certaine. Seuls les chrétiens-nationaux 
à rextrêm e droite, les com m unistes à l ’extrêm e gauche (et peut- 
être, certains représentants des m inorités nationales) voteront 
contre.

Casim ir S m o g o r z e w s k i .



LA M U5IQUE POLONAISE EN FRANCE

Les compositeurs polonais à VEtranger. —  La musique immorale 
—  Les concerts. —  Nouvelles œuvres.

Peu à peu et par leurs m érites les œ uvres des com positeurs polonais 
modernes s ’introduisent dans toutes les capitales des pays ouverts 
aux m agnificences de l ’art. D éjà les m usiciens de France, de Tché­
coslovaquie, d ’ A llem agne, d ’Autriche, du D anem ark, des Etats- 
Unis se fam iliarisent avec les nom s de Charles Szym anow ski, d ’A ­
lexandre Tansm an, de Louis Rozycki. L ’ Am érique vient de consa­
crer la jeu n e gloire de M. Tansm an. Sa Sinfonietta  a étié jouée deux 
fois le m ois dernier aux concerts du Boston Sym phony Orchestra, 
sous la direction de M. Koussewitzky. Redonnée le 28 novem bre, à 
New-York, cette m êm e œ uvre obtint le succès le plus vif.

Presque en m êm e tem ps, M. W illem  M engelberg dirigeait à la 
Philharm onie de New-York, la Danse de la Sorcière de Tansm an. 
Il nous est agréable de constater l ’intérêt suscité par les œ uvres de 
ceux qui portent haut et loin le pavillon  de l ’art polonais.

Les grands éditeurs Gebethner et W olff, de Vaï’sovie, nous ont 
adressé récem m ent leurs dernières éditions m usicales. Parm i celles- 
ci, trois m élodies de M. R ozycki intitulées en polonais Z Erotykom 
nous ram ènent opportuném ent au sujet de l ’enquête sur la (( Musi­
que im m orale » menée par M. Gabriel Bender dans sa revue Le 
Guide du Concert. Certains Am éricains veulent proscrire le jazz 
que Mme van W in ckle, chef de la police fém inine, considère com m e 
une « m usique indécente et de gens fous », m ais aussi toute la (( m u­
sique sans paroles » que M. Hart, autre personnalité policière, déclare 
« dangereusem ent troublante ». D ’abord cette différenciation est il­
logique car la m usique sans parole ni geste ne peut procurer les 
effets excitateurs susceptibles d ’être obtenus par l ’alliance de la m u ­
sique avec le verbe ou la danse sur le système nerveux lom baire.

La m usique n ’est pas im m orale, elle n ’est pas m orale, com m e 
elle peut être l ’une ou l ’autre. Le Dies iræ, le Pie Jesu de Stradella, 
l ’œ uvre de Bach, exercent une influence m orale. La m usique ro ­
m antique et celle de W agn er, de Massenet, de Richard Strauss, n ’eist 
pas toujours m orale, au sens puritain du m ot, car elle est en partie 
d ’inspiration sexuelle. Il y  a des m usiques sexuelles et des m usiques 
austères par leur origin e et par leur action sur l ’inteillect seul ou 
sur l ’ém otivité physique et psychique. Trouble de la sensibilité et 
de la chair par l ’im agination  ou plaisir pur de l ’esprit. Le grand 
art est de réunir ces extrêm es ou d ’en disposer tour à tour. Quelles



que soient ses influences, toujours la m usique élève l ’âme et lui 
procure un enciiantem enl ou un réconfort ; elle est sa com pagne 
de prédilection.

Les Am éricains auraient-ils tort de ju g e r  le jazz im m oral et de le 
proscrire ? Non. Le jazz est la m usique de la débauche orgiaque. 
C ’est la m usique issue du tem péram ent lascif de la race noire 
cherchant un exutoire ou un accom pagnem ent. Toute dansé est 
im m orale car toute danse est sexuelle. Ce ne sont jam ais un homme 
et une fem m e qui dansent mais un être du sexe m asculin et un être 
du sexe fém inin heureux de pouvoir librem ent se toucher, se respi­
rer. Pour donner une autre opinion que la m ienne, je  citerai celle 
du Docteur Mardrus, traducteur des Mille et une iSaits ci  du Coran. 
« L ’avouerai-je, dit-il, j ’aime parfois danser en hom m e moderne, 
parm i mes actuels contem porains, parce que les adolescentes lu m i­
neuses avec qui je  danse nous donnent, danseuses, ce q u ’elles pos­
sèdent de m ieux, ce q u ’elles ne sauraient nous donner avec autant de 
plénitude hors la danse, mêm e dans ces m om ents où l ’hom m e con­
sent, com m e dit le d ivin  P ythagore, à s ’oublier ju sq u ’à être in fé­
rieur à lui-m êm e. Elles nous donnent, danseuses, le plus clair de 
leur capital. Elles nous donnent leur souplesse, leur nonchaloir, 
une activité obéissante et aérienne, des m em bres soumis sans heurts 
ni gestes triviaux. Elles nous donnent, danseuses, leurs cheveux 
qui respirent et tout leur corps avec ses effluves de profondeur. Elles 
nous donnent à ju g e r  à leur insu, avec précision, de leur degré de 
distinction et de sensibilité, de leur tact et de leur m aintien, à dé­
chiffrer en toute clarté le secret de leur tem péram ent, leur profonde 
intim ité et leurs occultes réactions... »

Peut-on avouer la volupté spéciale de la danse en termes plus 
voilés et aussi clairs Voilà donc la véritable m usique im m orale, 
la m usique de danse dont le jazz est l ’expression obscène. Mais cette 
m usique inférieure n ’est, en réalité, faite que pour la bam bochade. 
Libre aux Am éricains de la ])ourchasser, m êm e pour un m otif d if­
férent de celui qui serait nôtre.

La m usique a-t-elle vraim ent une puissance d ’incitation à l ’ im ­
m oralité ? ce qui veut dii’e tout sim plem ent ; aux désirs sexuels 
Incontestablem ent, com m e tous les arts, horm is rarch itectu ra l. Et 
cette influence est ressentie par tous les individus qui ne sont pas 
atteints d ’aném ie, de frigid ité ou d ’atrophie. Il y a naturellem ent des 
m usiques qui sont : « m éditations d ’un ascète ou rêveries d ’un vo­
luptueux )) com m e l ’indique M. V uillerm oz. Et nous conclurons en 
disant que les mêmes causes sont destinées à produire les mêmes 
effets.

Des trois m élodies que M. Louis Rozv('ki a composées avec son 
lyrism e habituel, la seconde ne sera pas souvent chantée en public. 
L ’interj^rète serait, nous semble-t-il, gêné par les pai’oles incongrues 
et les auditeurs protesteraient ou poufferaient de rire. La traduction 
française en est-elle responsable ?

MM. Gebethner et W olff nous redonnent les six mélodies de



l ’opéra 20, de Szym anow ski avec le texte en trois langues : polo­
naise, française et allem ande. Nous avions réclam é la traduc­
tion des mélodies de Szym anow ski pour q u ’elles puissent intéresser 
les chanteurs français. Ces traductions souvent excellentes auraient 
(|uoiqucfois besoin d ’êlre rcviséos.

Bien que nous ne soyons pas qualifiés pour parler du récent con­
cert de m usique polonaise donné à la Salle du Conservatoire de Lyon 
et organisé par nous, disons cependant le succès considérable obtenu 
par les œuvres de Szym anowski et Tansm an et par leur interprète 
l ’ém inente pianiste Mme Marthe Bouvaist-Ganche. En i 83o et en 
i 84o, Lyon fut après Paris le principal point d ’arrèt des ém igrations 
polonaises. A u jo u rd ’hui Lyon nous semble devenir, après la capitale, 
la prem ière v ille  accueillante aux grandes œ uvres des compositeurs 
polonais. Dans une quinzaine de jours, l ’orchestre du Trigentuor, 
dirigé par M. Gharle Strony, jouera la Sinfonietta  d ’Alexandre Tans­
m an, 'et le 21 février, aux Grands Concerts Sym phoniques, le Con­
certo pour violon et orchestre de Szym anow ski sera joué par Mlle de 
Sam pigny et sous la direction do M. G. M. W itkow ski.

Edouard G a n g u e .

INFORM ATIONS DIVERSES

L ’Association France-Pologne a envoyé le télégram m e suivant 
à la Société des littérateurs et des journalistes polonais à Varsovie :

t'rancc-Pologne apprend avec peine mort Żeromski. Deuil poin- lettres po­
lonaises et françaises. Salue mémoire votre illustre compatriote qui entre­
tint culte votre patrie et professa pour la nôtre fervente amitié.

*
* *

L ’Association France-Pologne a fa it parvenir à Madame Reym ont 
ce mess'age ;

France-Pologne apprend avec douleur mort Ladislas Reymont enlevé si 
prématurément à voire affection et à admiration universelle. Mais son reuvre 
glorifiant peuple polonais laissera mémoire impérissable.

*
+ *

M. J. Noidens, président de l ’Association France-Pologne, et plu- 
?ieurs mernbres du com ité du rnonum ept MiçHiewiç^ ont été reçus,



le 8 décem bre 1925, par M. Gaston Doum ergue, président de la 
République française, qui a accepté la présidence d ’honneiur de ce 
com ité.

*
*  *

Le 29 novem bre 192,5, sous la présidence d ’honneur de M. A n ­
toine, député, et sur l ’initiative de la Société Opieka Polska, a eu 
lieu, à Am iens, une grande fête polonaise : le com ité franco-polo- 
lais de cette ville  avait organisé un déjeuner au cours duquel pri­
rent la parole : MM. l ’abbé Baum gartner, le député Antoin'^ S. Gr. 
Mgr Lecom te, évêque d ’ Amiens, et le comte Alfred Poninski, re­
présentant S. Exc. M. l ’Ambassadem’ de P ologn e en Franco.

Dans raprès-m idi, le P. Szym bor, recteur de la m ission catholi­
que polonaise en France, prononça, en l ’église Saint-Rém y, un 
beau sermon en langue polonaise ; ensuite, Mgr Lecom te procéda 
à la confirm ation de 80 ouvriers et ouvrières de la région.

La Société des Am is du Théâtre polonais de Paris a com m ém oré 
l ’anniversaire du 29 novem bre par une fête qui a eu lieu en pré­
sence de S. Exc. M. Alfred de Chlapow ki, Ambassadeur de P o­
logne en France.

*
* *

A la süite du voyage des parlem entaires français en Pologne, au 
sujet duquel nous avons publié dans le dernier num éro un article 
de M. François de Tessan, un groupe parlem entaire franco-polo­
nais a été fondé à P aris ; il com prend déjà 160 m em bres, dont 
nous publierons la liste.

Un groupe correspondant est en voie de form ation à Varsovie.

*
* *

Un com ité de dames de la colonie polonaise de Paris va s ’occu- 
cuper de la restauration du mausolée du Roi Jean-Casim ir, en 
l ’église Saint-Germ ain des Prés.

On relira, à cette occasion, avec intérêt, dans la Pologne  du 
i 5 octobre 1928, l ’article que M. G. Lacour-Gayet, m em bre de l ’Ins­
titut, a consacré à Jean-Casimir, abbé de Saint-Germain des Prés.

Le m ardi 8 décem bre 1925, a eu lieu, à l ’Institut d'Etudes Slaves 
de Paris, une séance solennelle, destinée à com m ém orer le souvenir 
de Stéphane Żeromski et Ladislas Reym ont.

La cérém onie était présidée par le com te Alexandre Szembek, 
chargé d ’affaires de Pologne en France ; une allocution fut pronon­
cée par M. Etienne Fournol, vice-président, adm inistrateur de l ’Ins­
titut d ’Etudes Slaves ; et M. Z. L. Zaleski, délégué en France du 
Ministère de l ’Instruction Publique de Pologne, fît une excellente 
conférence sur l ’œ uvre des deux grands écrivains polonais.



Après avoir exprim é les regrets de S. Exc. M. A lfred  de Chłapowski, 
ambassadeur de Pologne en France, le com te Alexandre Szembek 
a prononcé les paroles suivantes :

Mesdames,

Messieurs,

Je m ’empresse de remercier l ’Institiit d ’Etudes Slaves' en France d ’avoir 
bien vou!u prendre l ’initiative de la commémoration si méritée de notre 
célèbre écrivain Stépliane Żeromski, -dont la disparition a laissé en deuil 
toute la Pologne intellectuelle. C ’est avec une vive émotion que j ’apporte 
ici au nom du gouvernement de la République de Pologne l ’hommage pro­
fond dû à l ’adm.irabîe effort artistique et au magnifique élan patriotique de 
Żeromski, tout en remerciant les orateurs précédents id’avoir bien voulu 
exprimer d ’une façon si sincère et cordiale les sentiments de tristesse qvd 
nous animent tous.

La littérature polonaise a été nwlernent frappée ces jours derniers ; les 
Lettres polonaises sont en deuil.

A eôté de Żeromski nous avons subi la perte de Ladislas Reymont, lau­
réat du prix Nobel, qui, il y  a quelques mois à peine, était encore parmi 
nous, à Paris même.

.Te regrette que ma présence à cet Institut dont l ’ambassade de Pologne 
suit depuis longtemps les travaux avec un intérêt toujours croissant est 
due à des événements aussi tristes. J ’aurais, en effet, voulu vous dire, Mes­
sieurs, depuis longtemps, combien nous avons apprécié en Pologne l ’effort 
des éminents Français qui, comme vous. Monsieur Fournol, comme MM. Meil- 
let, Paul Boyer, Mazon, Eisenmann, Haumant, Cbasles, ont été les fonda- 
teiu’s de ce foyer de la science des nations slaves.

Aujourd’hui, où tant d ’efforts ont marqué la volonté pacifique de l ’Eu­
rope, on ne saurait oublier l ’impor‘ ance du rôle que l ’avenir réserve aux 
nations slaves dans le monde civilisé. Depuis le moment où la France 
dans la première partie du xix*̂  a appelé Adam Mickiewicz au Col­
lège de Fr-ance cm donnant ainsi une chaire importante au plus grand 
poète et penseur slave de son époque, elle a montré, la première parmi les 
grandes uations de l ’Occident, la volonté de développer ses idées généreuses 
qui vous ont inspirés, Messieurs, dans votre œuvre. Î n créant cet Institut, 
vous avez do'nc ranimé ime vieille tradition en contribuant au rayonne­
ment de la France dans le monde slave. L ’intei-prétation pacifique "I la 
collaboration intellectuelle de ces nations avec l ’appui de la science fran­
çaise sont les éléments de concorde et de paix que nous devons saluer tous 
avec une profonde satisfaction.

Aussi sommes-nous persuadés que les nations slaves doivent se com ­
prendre et sp rapprocher et collaborer pour le bien de l ’humanité en aspi­
rant tołijonjrs à une entente parfaite avec ce génie latin, brillamment épa­
noui en France, et qui a trouvé dans la Pologne d ’hier et d’aujourd’hui un 
appui fidèle.

•* *

M. Z. L. Zaleski fera, tous les m ardis, à 2t heures, à l ’Institut 
d ’Etudes Slaves, ç), rue Michelet, un cours en français sur : Le Théâ­
tre mystique de Słow acki; le théâtre social de Krasiński.



S. Exc. M. Alfred de Chłapow ski, am bassadeur de Pologne en 
France, a quille Paris, pour la Pologne, le lundi 7 décem bre igaS ; 
pendant son al)sence de courte dui'ée, le comte Alexandre Szembek, 
conseiller d ’ Ambassade, assume les fonctions de chargé d ’affaires.

*
* *

Poui' faire suite à l ’inform ation publiée dans la Pologne  du i 5 no­
vem bre 1925, page 8 3 2 , nous relevons, parm i les jugem ents du T ri­
bunal de Com m erce de la Seine en date du 7 décem bre 1926, la
déclaration suivante de liquidation judiciaire :

Banque de VUnion de Varsovie, société anonyme au capital de 5o m il­
lions de marks, 'ayant pour objet toutes opérations de banques avec siège 
à Varsovie et succursales à Paris, k, rue Edouard-Vll. J.-c. : M. Detourbay. 
L. p. : M. Baiathon.

** *
iNous apprenons avec regret le décès, survenu le k décembre 1926, 

à l ’âge de 76 ans, de M. Frédéric Régam ey, peintre du Ministère 
de la Guerre, m em bre de la Société des Gens de Lettres.

M. Frédéric R égam ey, en collaboration avec Madame Régamey,
a publié de nom breux articles sur la Pologne et les affaires polo­
naises.

*
* *

On annonce la publication des ouvrages suivants Œ uvres de 
Marie Sm olochow ska, publiées sous les auspices de l ’Académ ie des 
Sciences et des Lettres de Cracovie, tome prem ier (i vol. in-8° raisin, 
avec figures, 5o francs. —  Librairie Polytechnique Réranger, i 5 , 
rue des Saints-Pères).

Œ u vres m athém atiques de Hoene W roński (4 vo l., in-8°, avec por­
trait en fac-sim ilé, 5oo- francs. —  Librairie Scientifique A. Her­
mann et 'fils, 6, rue de la Sorbonne).

*
*  *

Sous les auspices du Gouvernem ent polonais, vient de paraître, à 
Londres, en langue anglaise, chez Eyi'e and Spottiswoode, un Polish  
Ihtndbook  (192.5), auquel ont collaboré de hautes personnalités polo­
naises appartenant à tous les m ilieux ; M. Francis Rauer Czar- 
nom ski a assumé la direction de celte publication (Un vol. in-S* ,̂ 
XXXV-70/1 pages ; prix ; 10 sh. 6).

Une édition en langue française d ; cet ouvrage paraîtra incessam­
m ent à Paris.

♦
* *

L ’Association France-Pologne organise, en l ’honneur de M. Geor­
ges WarchaloAvski, com m issaire général de la section polonaise de 
l ’Exposition Internationale des Arts Décoratifs de Paris, un déjeu­
ner, qui aura lieu le lundi 21 décembre 1926, à 12 heures et demie, 
au cercle de la Renaissance, 12, rue de Poitiers.

On s ’inscrit à l ’Association France-Pologne, 5 , rue Godot-de-Mau- 
roy, Paris (9®).
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S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  F o r g b s  e t  A c i é r i e s  d e  H u t a - B a n k o w a ,  91, rue Saint-Lazare, Pari!?.
M. Ladislas K o n e ,  Directeur de la Banque russe du Commerce et de l'Industrie, U  bis, rue 

Scribe, Paris,
M. Pierre L a g u i o n i e ,  Directeur des Grands Magasins du Printemps, 64̂  ̂boul. Haussmann, Paris.
S o c i é t é  G é n é r a l e  d ’I m p r im e r i e  e t  d ’É d i t i o n  (M. Paul Neveu, directeur de la Succursale), 

71, rue de Rennes. Paris.
M. Ladis L e w k o w ic z ,  Maison L . Ladis, Imperméables « Sidal », 2, faubourg Poissonnière, Paris.
M . M o t t i ,  Directeur de l’Imprimerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris.
O m n iu m  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s ,  8 9 ,  b o u l e v a r d  H a u s s m a n n ,  P a r i s .
Madame P a q u i n ,  Présidente d’honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne, 

78, rue de l’Univerëité, Paris.
S o c i é t é  d e s  P é t r o l e s  d e  D a b r o w a ,  s i è g e  s o c i a l  : 34, rue Faidherbe, Lille; s i è g e  a d m in i s ­

t r a t i f ,  9 , rue Scribe, Paris.
S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d e s  P é t r o l e s  « P r e m i e r  » (industrie, commerce et transport des huiles 

minérales, du pétrole et de leurs dérivés), 30, rue de Grammont, Paris.
P o l s k i e  K o p a l n i e  S k a r b o w e  NA G ó r n y m  Ś l ą s k u .  Spółka Dzierzawna. Spolka Akcyjna w 

K atowicach. ( S o c i é t é  f e r m i è r e  d e s  m in e s  f i s c a l e s  d e  l ’E t a t  p o l o n a i s  e n  H a u t e - S i l é -  
s i e .  Société anonym e à  K atowice), Królewska H uta, Rynek 13 (Pologne).

Prince P o n i a t o w s k i ,  41, rue Saint-Dominique, Paris.
Établissements P o u l e n c  F r è r e s ,  Produits Chimiques, 9 2 , rue Vijille-du-TempJe, Paris.
MM S c h n e i d e r  et Gib , Maîtres de Forges, 42, rue d’Anjou, Pari}.
M Joseph S l u b i c k i ,  Brillants et perles fines, 10, rue Édüuard-VII, Paris.
S o c i é t é  d b  C o n s t r u c t i o n  d b s  B a t i g n o l l e s ,  11, ruô d’Argenson, Paris.
S o c i é t é  d e s  C o m p to i r s  I n d u s t r i k l s  b t  C o m m e r c ia u x  d ’E x p o r t a t i o n  e t  d ’I m p o r t a t ï o n  

(Cimex) (ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Folonais), 52, boulevard Hauas- 
mann, Paris.



SociiTÊ Framçaisb db T kansports Gohdkahd FièrM, 22, rue de la Douane et 15, rue 
Ambroise-Thomas, Paria.

SociÂTi OiaéRALA D’ EHTiiaspRisBs, 56. faubouiÿ ^amt-Hanoié. Paria.
soeiÉ T t GâifËRALB pour favoriser le déveiopi>eni6nt du Commerce et de l’Industrie en Prsnuo, 

29, boulevard Haussmann, Paris.
S o c é l T Â  A H O S Y M B  D B S  U S IN B g  D B  F a B R I C A T I O S  D B  T U B B S  B T  D B S  F O R G B S  D B S O SH O W IC B

24, boulevard des Capucines, Paris.
M. Kasimir S o s n o w s k i ,  Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité Nationa des Con* 

seillers du Commerce Extérieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris.
COMPAONIB F r a n ç a i s e  p o u r  l ’E x p l o i t a t i o n  d e s  P r o c é d é s  T h o m s o n - H o ü s t o n ,  1 7 3 , b o u l e ­

v a r d  Haussmann, P a r i s .
T a n n e r i e s  d e  F r a n c e ,  Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim (Maison de Paris : 2X , m  

de la Fontaine-au-Roi).
Maurice T i l l i e r ,  Directeur Général d e  la Compagnie Générale Transatlantique, 6 , rue Aubetj 

Paris.
L ’U n i o n  E u r o p é e n n e  I n d u s t r i e l l e  e t  F i n a n c i è r e ,  16 , boulevard Malesherbes, Paris.

MEMBRES SOCIÉTAIRES

MM. Mieczysław Au, Directeur de Succursale de Paris de la Banque de l’Union des Sociétés 
Coopératives (Bank Związku Spôlek Zarobkowych) de Poznan, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris.

le Directeur de la B a n q u e  F o n c i è r e  ( B a n k  Z i e m a n s k i ) ,  1, rue Kredytowa. Varsovie.
le Directeur de la B a n q u e  N a t i o n a l e  F r a n ç a i s e  d u  C o m m e r c e  E x t é r i e u r ,  33, rue La 

Boétie, Paris.
Charles B l u m  (Automobiles industriels Latil), Vice-Présidcat de l a  Chambre Syndicale 

de la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).
L. B o r e l ,  commissionnaire en marchandises, 83, rue Lafayette, Paris.
Salézy B o r n s t e i n ,  Administrateur de la Société .des Établissem ents Tencé, 2 ,  rue 

Grétry, Paris.
D e  B r o u s s e ,  Transports Internationaux, Agence Maritime, 55, rue de Lyon, Paris.
L. J. B u h r ,  Commerce de bois en gros, 21, rue Bartholdi, Colmar.

V incent B y s t b z a n o w s k i ,  Inspecteur d e  la  Société « L ino type» , 15.1, b o u le v a rd  Saint-G er­
m ain, Paris.

Camille C h a b r i é ,  Professeur à  la Sorbonne, Directeur de l’Institut de Chimie Appliquée, 
83, rue Denfert-Rochereau, Paris.

le Directeur des Établissements C h a t e l a i n  (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2  et 2  bis, 
rue de Valenciennes, Paris.

Pierre C h e v a l i e r ,  Adjoint à l’Administrateur délégué de la Société Française de Maté­
riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher).

Léon C o r ù l e t ,  Armateur, 25, faubourg Saint-Honoré, Paris.
l’h. L. G o r b y ,  Négociant (Fourrures), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paris.
François D o l b ż a l ,  Vice-M inistre de l’Industrie et du Commerce de Pologne, Varsovie,
D u b o s  Frères et Cie, Négociants en vins et spiritueux, 2 4 ,  q ù a i  des Chartrons, à  Bordeaux.
D u n o d ,  Éditeur, 9 2 , rue Bonaparte, Paris,
D u p e y r a t ,  Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l’Association Nationale d’Expansion 

Économique, 23, avenue de Messine, Paris.
Jean D y b o w s k i ,  Membre de l’Académie d’Agriculture, professeur i  l’Institut National 

Agronomique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Mame (Seine).
L’administrateur-délégué de la filature de laine peignée E n g e l ,  Mulhouse (Haut-Rhin).
Alexandre E p s t e i n ,  4 ,  rue Édouard-VII, Paris.
Sigismond E r n s t ,  Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
D* F a l l o i s ,  Docteur e n  Droit, Avocat à la Cour d’Appel, 69, rue de Grenelle, Paris.
P i e r r e  F a m e l , I n d u s t r i e l ,  1 , r u e  d e  B a r r i ,  P a r i s .

ittienne F o u g è r e ,  Président de l’Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 
Lyon et de la région, 10, rue des Marronniers, Lyon.

Maurice F r i n g s  b t  Cie, Manufacture Parisienne des Cotons L .  V .  et M. F .  A . ,  1 3 1 ,  rue 
Saint-Denis, Paris.

Millo F r û h u c h ,  Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produits Chimiques, 35, bou­
levard de Plombières à Marseille.



Mm, André G iv b le t , Maisoas de vins de Champagne de Saint-Mareeaux et Cie, 50-54, rue dé 
Sillery, Reims.

Boleslas Godbk, Ingénieur, 86, rue de la  F édéra tio n , P a ris.
Severin Goldberg, Comptoir Franco-Polonais, Bureau d’Etudes, 10, rue Edouard-VIl,Pariè.
A. G u i l h o u ,  frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 9 0 ,  cours des G hartrons, à  Bordeaux.
K. H a c i a ,  Directeur-Général de la tB ank Handlowy w Poznaniu Tow. Akc. « (Banq-ie 

de Commerce à Poznań), 8, Plac Wolności, Poznań. /
Charles de H a l p b b t ,  Attaché à  l’Ambassade de Pologne, 7 , rond-point des Champs-Elysées 

Paris.
H artw ig  K a n t o r o w i c z ,  N ast. T o w . Akc., Fabrique de liqueurs, 6 ,  Grochowe Ł ąki, Poznan.
Alfred H i r s c h ,  Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, d e  l’Industrie et de 

l’Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris.
le  Directeur des É t a b l i s s e m e n t s  H u t c h i n s o n  (Compagnie Nationale du Caoutchouc), 

124, avenue des Champs-Elysées et 2, rue Balzac, Paris.
J a p y  Frères, Manufacturiers-Conslructeurs, à  Beaucourt, territoire d e  Belfort (Maison 

de Paris : 7, rue du Château-d’Eau).
le Capitaine de Vaisseau Ladislas J b r i y k o w i c z ,  5, rue Balzac, Paris.
Adrien J onas, Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris.
le Directeur de la Société Anonyme des Transports J onbuanh , 24, rue d’Enghien, Paris.
Roger K a e p p e u h ,  Industriel et Importateur (produits textiles), 8 K s. Skorupki, Varsovie.

Edmond K a l e t a ,  docteur en droit, avocat à  la Cour d’Appel de Lwow, 8 ,  rue Pierre-Haret, 
Paris

D. de K e r s a b i e c ,  Consul de Pologne, 7, allées de Chartres, Bordeaux.
Alexandre K o c h ,  Négociant, 5 ,  place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r t o k o ,  Commission, Exportation, Importation, 45, rue de Trévise, Paris.
Casimir K o r z e n i e c k i ,  9, rue Boudreau, Paris.'
Alexandre K r a w c z y ń s k i , directeur de la succursale parisienne de la librairie G eb e th n er 

E T  W o L F F ,  1 2 3 , boulevard St-Germain, Paris.
P i e r r e  L a c o u r b a t ,  teinturier en pelleteries, 6 ,  r u e  Pascal, Villeurbanne (Rhône).
L. L a m o t h e ,  Laines, Cuirs e t Peaux, à  M azam et (Tarn).
Max L a n d a u ,  im porta tion  e t  exporta tion  d ’œufs, 11, rue des Halles, Paris.
Geoi^es L a s o c k i , Consul général de Pologne, 4 3 ,  rue Théophile-G autier, Paris.
L e c a r o n  F i l s  (Parfumerie Gellé frères), 6 , avenue d e  l’Opéra, Paris. (Représentant exclu­

sif pour la Pologne : M. P a u l  S im o n , 14, rue Foksal à  Varsovie).
Georges L e h o u c q ,  Négociant en bois, 3 7 , boulevard de Beaurepaire, Roubaix (Nord).
Docteur Maurice L e p r i n c e ,  Produits Pharmaceutiques spécialisés, 6 2 ,  rue de l a  Tour, Paris.

. î o s e p h  L i k i e r ,  soieries, 4 ,  rue des Archives, Paris,
Comte L u b i e ń s k i ,  M embre du S én a t polonais, V arsovie.
Marcel M i c h e u n ,  Industriel (pneus d’automobile), à Clermont-Ferrand.
L ucien  M i z g i e r , In d u strie l, fab rican t de soierios, v ice-présiden t de l ’A ssociation Franco- 

Polonaise dtî Lyon e t du S ud-E st, 27, rue üoyale , Lyon.
Eugène M o t t e ,  Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix.
Alexis M u z e t ,  Président du Syndicat Général du Commerce et de l'Industrie, 3 , r u e  îles 

Pyramides, Paris.
Omer N e v e u x ,  éditeur, Poznań.
Comte Miecislas O r ł o w s k i ,  attaché à  1?Ambassade d e  Pologne, 2 2 ,  a v .  Emile-Deschanel, Paris.
Comte Léopold d’ORSBTXi, Docteur en Droit, 29, rue Daru, Paris.
Stanislas P i b s t r a k ,  Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris.
le Directeu)^ de la Parfumerie Ed. P i h a u d ,  18, place Vendôme, Paris.
L®® P o m m e r y  F i l s  (Champagne Pommery et Greno), Reims.
Edouard Q u b l l b k n b c ,  Ingénieur, Administrateur de la Société Française et Italienne des 

Houillères de Dombrowa, II , rue de Bellechasse, Paris.
M arius Q u i t t e , Indu strie l (m anufactu re  e t Orfèvrerie de poche e t  de to ile tte), 27, rue du 

Chem in-V ert, P a ris. (R ep résen tan t pour la Pologne : M. Pau l S i m o n , 1 4 , rue Foksal, 
Varsovie.)

Louis R b k a u l t ,  Constructeur d *Automobiles, 8  et 10, avenue EmUe-Zola, Billancourt.
Victor-François R b h i b r ,  Propriétaire de l'HOtel Taranne, 153, boulevard Saint-Germain, 

Paris.



MM. Louis R c b d b r b r  (Ł. Qlry R o i d b r b r ,  petit-filB, successeur), y ia t de Champagne, i3 , bou^ 
levard Lundy, Reim i.

Henri R o t s t a d t ,  représentant da commerce, 128, boulevai*d du Montparnasse, Paris.
Arsène R o z é e ,  Consul de Pologne, 8 ,  rue Empereur-Vespasien, Alger.
ScHEUBER, L a ,u th  e t  Cio, Impressions s u r  tissus, à Thann (Haut-Rhin).
L a d i r l a s  S b k u t o w i c x ,  Ingénieur E. P. C. Directeur des Services Techniques de l’Omnium 

Lyonnais^ 20, rue d’Athènes, Paris.
Paul SmC'if, Importation, 14, rue Foksal, Varsovie.
le Directeur de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l a  D i s t i l l e r i e  S im o n  Ami:, fabrique de liqueurs, 

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire).
łe Présideat de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l ’I n d u s t r i e  T e x t i l e ,  76, rue de la Victoire, Paris.
le  Directeur de la S o c i é t é  F r a n ç a i s e  p o u r  l e  c o m m e r c e  a v e c  l e s  C o l o n i e s  e t  

L’E t r a n g e r ,  59, rue Saint-Lazare, Paris.
Ludwüc S p i e s s  i S y n ,  soc. an., produits chim iques, 16, rue Danilowiczowska, "N^arsovie.

Ladislas S r z e d n i c k i ,  Ingénieur, 1 2 , rue du Chalet, à  Boulogne-sur-Seine.
Alfred S t h m p o w s k i ,  4, rue Edouard-Larue, Le Havre.
le Président du S y n d i c a t  d e s  i m p o r t a t e u r s  d e  b o i s  d u  N o r d  e n  F r a n c e ,  6 ,  rue Baudin 

p a r is .

Pierre T a m b u t é ,  confections pour dames, fillettes et b a b y s ,  5 8 , rue de ta  Glacière 
et 5 ,  rue de Palestre, Paris.

T e p l a n s k i ,  Administrateur-délégué de la Compagnie française de l’Est Européen, 15 bis, 
rue de Marignan, Paris.

Paul T e b t a r d ,  Ingénieur, 46, rue de Londres, Paris.
Albert T i r m a n ,  Conseiller d’Etat, Directeur honoraire au Ministère du Commerce, 22, 

rue de l’Y vette, Paris.
Albert T r o u l l i e r ,  Président du Tribunal de, Commerce de la Seine, Président de la 

Société de Législation Comparée, 2, square Alboni, Paris.
Edmond T y b e r g h e i n , \ Commissionnaire en marchandises, 42, rue Vignon, Paris,.
Comte Etienne T y s z k i e w i c z ,  6 ,  avenue Constant-Coquelin, Paris.
Colonel V a c h o u x ,  13, quai George V, Le Havre.
Alfred W a i l a c h ,  Industriel (impressions sur tissus) à Mulhouse (Maison de Paris; 6 , fau* 

bouig Montmartre, entrée : 1, cité Bei^ère.
Mathieu W a l l e n b o r n ,  importateur de produits agricoles de Pologne. 2 3 , rue de Mols- 

heim, Strasbouig.
A . W a s s e r s t r o m - L e r o u x ,  commissionnaire, 11, rue Martel, Paris.
Docteur Cyprien d e  W e g l e n s k i ,  5, vüla de la Tour, Paris.
Alphonse W e i l  e t  F r è r e s ,  Négociants, 2 bis, avenue des Gobelins, Paris.
Antoine W itB, B. P . F., 156, Port-Saïd (Egypte).
Marc Z w i e r z y ń s k i  (Usine d’effilochage ; bourres, tontisses et déchets d e  laine ; clas­

sage de di-aps neufs), 25, rue Jules-Vallès, Saint-Ouen (Seine).

F a b r i q u e  d e  M e u b l e s  d ’A k t  —  G e n r e s  A n c i e n s  

S p é c i a l i t é  d e  P e t i t s  M e u b l e s

MAŁACHOWSKI
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ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE
PRÉSIDENTS D ’H ONNEUR

MM. A ristidb B R IA N D , ÀLntSD CHŁAPOW SKI. G sorgbs CLEMENCEAU, Iosacb PADE­
REW SKI, Raymovd POINCARÉ, le OénénU W EYGAND, le Comte Maubiqs ZAMOYSKI.

COMITÉ D ’H ONNEUR

MM. Paul APPELL, de l’Institut, Recteur de l’ÜElversité de P aris; le G énéralARCH INARD| 
AUSCHER, Vice-Président du Tourlng-Club ; L ouis BARTHO Ü, de l’Académie Française} Mgr 
BAUDRILLART, Recteur de l’Instltut Catholique, Évêque d’Himéria ; A h d b é  BENAC, Adminis­
trateur de la  Banque de P a r is  e t  d e s  Pays Bas ; E.-A. BOURDELLB, Sculp’eur; J u l b s  CAMBON, 
Ambassadeur d o  France; le Générai DE CASTELNAU ; F e r h a h d  CliAPSAL, S é n a t e u r ;  CLÉMEN* 
TEL, ancien Ministre; le Président du Conseil Municipal de la Ville de Paris; C h a r l e s  CHAUMETj 
ancien Ministre, Président de la Ligua Maritime Française ; F b r m a h d  DAVID, Sénateur, anciea 
Ministre, Président de l’Office National de Tourism e; R o m a h  DM OW SKI; P a u l  DOÜMEP, 
ancien Ministre ; FRANKLIN BOUILLON, ancifa Ministre ; le Général GOURAUD j Sta* 
■ISLAS GRABSKI, ancien Ministre; la Général H A L L E R ; A. KLOBUKOW SKI, Ministre ds 
France ; LueiBS KLOTZ, ancien Ministre ; P a u l  LABBÊ, Secrétaire Général de l'Alliance F r a n  • 

{aise LAFFERRB, ancien M inistre; G s o r o b s  LEYGUES, ancien Président du Conseil; Looi» 
LOUCHEUR, ancien Ministre; P i b r r b  D E  flA R G E R IE , Ambassadeur de France ; A l f r e d  
MASCURAUD, Sénateur; L a o i s l a s  MICKIEWICZ; P a u l  PAIN LEVÉ, ancien Président du ConseU ; 

S t a h i r l a s  PATEK , Ministre de Pologne; E r a z a  PILTZ, Ministre de Pologne ; Prince Asd r ś  
PONIATOW SKI} C h a r l s s  RICHET, de l’in st llu t;  Professeur ROGER, Doyen de la Facuité 
Médeeine de P a r t e ;  ROSNY A îné; E r s b s t  ROUME, ancien Gouverneur Général d e s  Colonies; 
A f f D B i  TA R D IEU , ancien Mialstre ; A l b b r t  THOMAS, ancien Ministre.

CON3BIŁ D ’ADM INISTRATION

Pri$l44ni : M. Jo g sra  NOULENS, Ambassadeur de France.
Vteê-PrêtidenU  : MM. M aurisb LEW ANDOW SKI 5 L ouis M ARIN, D éputé] A lb b r?  TIRMAN, 

Conseiller d’Ë U l.
S tcr^ lr^ G én éra l : M. A bdrS  M ÉNABRÊA.
Triaoritr : M. A lb x a v d rb  MBRLOT, Dlresteur de La Poloęnt i directeur de la Chambre da 

Commerce franoo>po!onais« de Pari»,
M m bre*  : MM. AU, Directeur de la Banque de l’Union des Sociétés Coo^rativeg de PO/.aan; GB0R<tB9 

BIENAIM Ê, Homme de Lettres; G e o r g e s  BLONDEL, Professeur k l’Ecoite des Sciences Politique?» 
et à l’École des H autes-Études Commerciales; BO R N ST E IN , Administrateur de la Société des 
Établissem ents T encé; É m i l b  BO URG EO IS, M embre de l’In stitu t ; B U D Z IŃ SK I, Diri.'îteur de 
l’Ecole Polonaise; C a h i l l h  CHABRIÉ, Professeur à la Sorbonne ; Comte GORNÜDET, Député ; Marquis 
DB DA M PIER R B; F r a n ç o i s  DOLEZAL, Conseiüer Com mercia' de l’Ambassade de Pologne à Paris ; 
JsAJi DYBOW SKI, Phjfessêur à l’Institut N ational Agronomf^ua • ÉTisHara FOURNOŁ, Secritairs 
Général du Comité d*Action Parlementaire à l’É tra n g e r ; P a u l  G A U L T IE R , Secrétaire Généra' de 
l’Union Française, Directeur de la Hevut Bleue e>, de la Revue Scientifiqus; H b x r i  G R APPiN , 
Professeur à l’École des Lanifue» Orientales ; G b o . î g s s  LACOUR-GAYET, Membre de l’Institut ; 
G b o r g b s  LASOCKI, Consul général de Pologne à Paria ; M a r j u s - A r y  LEBLOND, Hommes de 
Lettres; R en é MOULIN ; Haatai MOYSSET, Homme la L ettres: Tîkné PINON, Homme de Lettre*; 
M a k c b l  PLAISANT, Député; Com te PO N IN SK I, prt-nder Secrétaire  de l’Am bassade de Pologne à 
Paris; Général R A Y N A L ; A u g u s t i w  R E Y ; SMÜLSKI, Clief du Bureau des Traductions au Minlatftre 
des Affaires Étrangères ; SOSNOW SKI, Ingénieur, Conseiller du Commerça Extérieur de la France 5 
F o r t u b a t  STROW SKI, Professeur à  la Sorbonne; le Comte A l b x a h d r b  SZEMBEK, Conseiller 's 
l ’A m b W w d e  de Pologne à  Paris j Baron G u s i a v b  TAUBE ; P .- G .  W EST, Cfaaii^ de Missioni 
Finaneilret; C a s im ir  WOZNICKI, Secrétaire d’Ambassade; Z y g m u s t  L. ZALESKI, Homme de Lettre*.

CORRESPONDANTS

MM. Joachim BARTOSZEWICZ, SénaU ur; Jbah CZEKANOW SKI, Professeur à l’Unlven^W da 
L w A w  s s .  KOZICKI, Député ; E uofw a ROMER, Professeur h la Faculté d9S Lettre» de L w 4w } 

Comte Jeah  ZOLTOWSKI ; Docteur G A U T H IE R ; A stoiw h GORSKI ; Gbobgbs KURNATOW SKI, 
Secrétaire Général de l’Association Polono-Française de Varsovie ; Jbabi ROZWADOWSKI ; Tbad*b  
DE ROMÉR, Conseiller de Légration au Ministère des Affaires Étranifères de Polo<me; P a u l CAZIN, 
Homme de Lettres; E dou ard  GANCHB, Président de la Société Frédéric Chopin; S ta jsis la s  
SZPOTANSKl; Joseph W IELO W IEYSK I, Ministre de Pologne à Bucarest.
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CONSEILID’ADMINISTRATION

P risiden ł t M. 3. NOULENS, Ambassadeur de],Fraace, Président de It Banque FraseO' 
Polonaise.

V ict-P risidm ts  : MM. Akdré BÉNAC, Administrateur de la Banque de Paris et des Pays* 

Pas ; Prince PONIATOWSKI ; A. dh SAINT-SAUVEUR, délégué de MM. SCHNEIDER et C*»; 

A lb b r t TIRMAN, Conseiller d'Etat, Directeur honoraire au Ministère du Commerce et de 
riadustrie.

M tm brtê  : MM. AMIG, Sénateur, ^Président du Comité F rançais des Expositions ; 
C a u illb  CH ABRiÉ, Professeur à la Sorbonne et à l’Ecole des Hautes-Etudes Commerciales, 

Directeur de l’In û itu t de Chimie appliquée; S t. C Z E R K IE W IC Z , Conseiller Commercial à 
l’Am bassade de Pologne; Commandant J.-R . D E N IS, Secrétaire général de la Maison Worms et Ĝ *| 

L â o s DOUARGH *1, délégué de l’Offlce National du Commerce extérieur de la France! 

Jbab DYBOW SKI Membre de l’Académie d’Agriculture, professeur i  l’Institu t National 

Agronomique; C h a i l e s  G EO R G ES-PIG O T, Vice-Px’ésiden t de la Société Générale de C rédit 
Industrie l e t Goramerciaî; B o g u s ł a w  H E R S E , Président de la Chambre de Commerce Polono- 

Française de V aiîov ie  ; A l f r e d  H IR S C H , Vice^Président du Comité Républicain du 

Commerce, de l ’Industrie et de l’Agriculture; H U E T , Administrateur délégué des Forges «k 

Aciéries de Huta-Be Qkowa ; L éoh  K ORYTK O, ancien élève diplômé de l’Ecole des Hautes 

Etudes Commercial îs, négociant; G eo r g es  LASOCKI, Consul Général de Pologne à Paris ; 
Comte LŚ03 L U B IE Ń SK I, S énatoar, Attaché Honoraire à l’A m bassade de Pologne à 

Paris, Vicé-Prèsiden de la Société Agricole 4e la région do Minsk; E ügènb MOTTE, Industriel; 
Madatre I. PAQUIN, présidente honoraire d e là  Chambre Syndicale de la Couture Parisienne; 
MM. S t a n i s l a s  PI 3STRAK, Ingénieur ■ G e o r g e s  POLLET, Présiden t du Com ité Français 
des PH roles en Pol>gne; E d o u a r d  QUELLENNEC, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaus­
sées, A d m in is tra teu r de la Compagnie du Canal de Suez, Administrateur de la Société 

Fra’ co-ilallenne de î I-louillères de Dombrowa; SIMON, Ingénieur en chef des Mines, Adm i- 
nisifateur-délôgué do la Société Ferm ière des Mines fiscales de l’E tat Polonais en Haute-Silésie ; 
C isiu iB  SOSNOWSKL Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité NaUonal des 

Conseillers du  C om raerte E x té rieu r de la  France; E d m o n d  S P IT Z E R , directeur général de la 
Banque Franco-Polonaise

Direclmr : M. A l e x a n d r e  MERLOT.

CORRESPONDANTS

Ln Pologne : CHAM BRE D E COM M ERCE PO LO N O -FR A N Ç A ISE à V arsov ie.
En Algérie : M. ARS&^I5 R O Z É E , Consul de Pologne à  A lger.

A  Lyon ł  ASSOUIATION FR A N C O -PO LO N A ISE D E  LYON E T  DU  SU D *EST.
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